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Une émouvante Cérémonie 
dan* le Nord 

Un groupe de soldats employés à l'Etat-major du 18e corps, et les autos qui les 
transportent depuis le début de la guerre. Photo PETITE GIRONDE 

La Paix que nous voudrons 
VIII. — Esquisse de la prochaine Europe 

« Lrûbjet des alliés, disait en un 
tout récent discours sir Edward Grey, 
est que désormais les nations de l'Eu-
rope, petites ou grandes, puissent vi-
vre leur'propre vie, indépendante, et 
travailler' elles-mêmes a leur pro-
grès. » - Ce sont des paroles analogues 
que prononcèrent à plusieurs repri-
ses, 'en France, M. Poincaré et M. Vi-
viani; le tsar.- s'inspire des mêmes pré-
occupations lorsqu'il promet de re-

k constituer l'unité et l'autonomie de.la 
Pologne. Il règne donc, dans la Tri-
ple Entente, une absolue communauté 
de vues; ces sentiments de haute 
'loyauté, de respect du'droit des peu-
ples, domineront les pourparlers de 
ipaix. 

De même que la France réoccupera 
ses territoires envahis depuis quel-
ques semaines ou depuis quarante-
quatre ans, de même la vaillante- Bel-
gique sera rétablie dans son intégrité. 
iN'y eût-il pas, à cette restauration, de 
profondes raisons morales, les événe-

r inents ont assez clairement démontré 
' le.danger que serait une extension 

germanique vers les. côtes du Pas de 
Calais.. Les Belges ne se jugeront pas 
quittes, lorsqu'ils auront touché les 
amples réparations dues, en espèces 
et ôh. objets d'art, par les meurtriers 
de leur neutralité,-par les .assassins 
d'Aerschot et les incendiaires de Lou-
vain; ils'se méfieront des .Teutons, ils 

, ne les accueilleront plus, à Anvers, 
comme tant de. Français à Paris. 

Que dire 'd'agrandissements de la 
Belgique en Europe ? Les alliés vou-
dront évidemment réviser le statut du 

}- Luxembourg, qui ne saurait demeu-
rer lié aux douanes et aux chemins 
de fer germaniques, impuissant (son 
gouvernement eût-il môme l'intention 
de résister) contre les exigences de 
ses voisins de l'Est; nous admettrions 
volontiers l'idée qu'il lût réuni à la 
(Belgique, ce qui consoliderait sa neu-
tralité suivant le vœu de la majorité 
de ses habitants. Une bande des pays 
■rhénans, comprenant Trêves, Màl-
médy et Aix-la-Chapelle suivrait le 
même sort; la frontière germano-bel-
ge actuelle est très mal faite; il im-
porte de la rectifier, puis de la couvrir 

V en Allemagne d'une zone militaire-
ment dégarnie, afin de décourager tou-
te nouvelle expérience d'offensive 
brusquée. D'autre part, le Congo bel-
ge, aux dépens de l'Afrique orientale 
allemande, s'étendrait d'un seul te-
nant entre l'Atlantique et l'Océan In-
dien, neutre comme la Belgique elle-
même. 

La Serbie, qui soutient une lutte hé-
roïque, à peine coupée de quelque 
repos, depuis la crise balkanique de 
+912, recevra la récompense due à 
l'admirable énergie de son peuple; , la 
cause du Monténégro ne sera point 
séparée de la sienne. Les Serbes sou-
thaitent de resserrer, l'unité de tous les 
représentants de leur race, et de s'ou-
vrir une issue indépendante sur la 
iner Adriatique; ces aspirations sont 
très légitimes. Actuellement, outre la. 
Serbie et le Monténégro, royaumes 
indépendants dont les citoyens ap-
partiennent à la religion orthodoxe 
(celle des Russes), la race serbe peu-
ple la Bosnie et l'Herzégovine, provin-
ces annexées à l'Autriche en 1908, mu-
sulmanes en raison d'une longue pos-
session des Turcs, et la Croatie, ca-
tholique, qui relève de la Hongrie 

y dans la monarchie dualiste. 
La réunion à prononcer immédiate-

ment est celle de la Bosnie-Herzégo-
vine, en y joignant toute la côte adria-
tique correspondante, qui fait présen-
tement partie de la Dalmatie autri-
chienne, et qui n'est pas moins serbe 
que le pays intérieur. Quant à la Croa-
tie, une autonomie complète, la déta-

. ! chant de l'empire austro-hongrois, se-
rait le régime transitoire le mieux fait 
pour préparer l'avenir; elle aussi, la 
Croatie s'avancerait jusqu'à l'Adriati-
que, immédiatement contiguë au lit-
toral italien, accru vers l'est des pro-

vinces « non rachetées », — si l'Italie 
le veut bien. 

Désormais, la façade serbe sur la 
mer libre encadrerait, au nord et au 
sud, le Monténégro; celui-ci 'recevrait 
la baie de Gattaro, qui ne doit plus 
être un point d'appui' pour des esca-
dres germaniques en Méditerranée, et 
le fertile bassin intérieur de Soutari, 
qu'il avait naguère conquis. A travers 
les nouveaux territoires serbes, un 
chemin de fer Danube-Adriatique, in-
téressant également les Russes, les 
Roumains et1 les Serbes, - devrait - être 
construit dans le plus bref délai; c'eût 
été, dans les dernières années, l'un 
des verrous les plus puissants contre 
la poussée perpendiculaire du germa-
nisme vers le Levant. 

Le manifeste du tsar du 15 août 1914 
et la proclamation du grand-duc Ni-
colas, pour la reconstitution'de la na-
tion polonaise, sont des actes politi-
ques d'une portée souveraine,. dont le 
traité posera les premières sanctions. 
La Pologne, pourvue par la magnani-
me clairvoyance du tsar de l'autono-
mie administrative, se ' rapprochera 
ainsi de ses origines-slaves êt repren-
dra- le -cours de destinées glorieuses, 
abrégées au dix-huitième siècle par 
l'anarchie de. ses. habitants. Il paraî-
tra peut-être, à ..quelques-uns préma-
turé, alors que l'ennemi n'est pas en-
core refoulé !hors de la Pologne ac-
tuellement msse, de tracer même 
sommairement les limites de cette 
prochaine Pologne; mais n'oublions 
pas que les Russes tiennent, en Gali-
cie, une bonne partie des territoires 
qu'ils garderont et que les Allemands, 
conscients de ce qui les menace, com-
mencent déjà à. semer de pièges la 
route de la nécessaire, réconciliation 
russo-polonaise; ne faisons donc pas 
leur jeu, en nous abstenant de pré-
voir et de préparer, nous aussi. 

La nouvelle. Pologne reprendra les 
provinces de population polonaise de 
Posen et de la Basse-Vistule (Dantzig 
compris), que là Prusse avait jadis 
occupées, mais qui n'ont jamais fait 
partie de la Confédération germani-
que et que jamais, malgré ses efforts 
et ses persécutions, la Prusse n'a su 
germaniser; ainsi étendue, elle isolera 
de Berlin l'ancien duché de Prusse. 
Du côté autrichien, elle annexera la 
Ualicie occidentale, avec Cracovie, qui 
est une capitale historique de la na-
tion polonaise; son domaine s'avance-
ra, dans la Galicie orientale, jusqu'à la 
limite des populations ruthènes, ,qui 
sont petites-russiennes et seront na-
turellement rattachées aux provinces 
voisines de la Paissie actuelle. Ici, 
nous touchons-à-la Bukovine, et à la 
frontière roumaine. Le3 Roumains 
ne s'étant pas . prononcés encore, ' le 
sort de leurs frères de Transylvanie, 
aujourd'hui sujets hongrois, demeure 
incertain, mais il n'est pas douteux 
que les Hongrois, de même que les 
Allemands d'Allemagne, ceux d'Au-
triche et les Ottomans devront être 
les payeurs, après • s'être faits les 
agresseurs. 

Henri LORIN. 

Cet Allemand était... liasse*! 
Beauvais, 9 avril. — Sur le front de l'Oise, 

à quelques kilomètres de X..., nos soldats ont 
fait prisonnier un fantassin ennemi. Inter-
rogé en allemand, le prisonnier secoua la 
tîte et, mettant la main sur sa poitrine, se 
borna à répondre : « Rousski ! Rousski ! i 
Peu après, interrogé par un médecin-major 
parlant le russe, le pseudo boche déclara : 

«Je suis un soldat russe. J'ai été fait pri-
sonnier, il y a plusieurs mois, aux environs 
de Czenstochowa et, envoyé dans un camp 
de concentration en Allemagne. Mais il y a 
quelques semaines, en compagnie de trois 
cent quatre-vingts autres prisonniers rus-
ses, ont nous a transportés ici et on nous a 
employés, sous la surveillance des soldats 
prussiens, à déménager des maisons et à 
charger tout: nieublas, ustensiles de ména-
ge et de cuisine, dans des wagons. Plus de 
uent trains sont ainsi partis ces jours-ci vers 
l'Ailernagne de C..., où nous travaillons sous 
le fusil de nos gardiens. • 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

S^OTOLX d'IVOï 

Nos amis britanniques ont le culte des 
morts. Même en ces temps où femgoisse 
du lendemain laisse moins de place au 
souvenir, ils songent pieusement à ceux 
qui sont tombés. Entre deux batailles, ils 
tiennent à accorder non seulement une 
pensée, mais un hommage visible à ceux 
qui ont versé leur sang pour la patrie. Et 
leur pèlerinage dans les nécropoles rusti-
ques n'a rien de décourageant; au contrai-
re, il fortifie le désir de vaincre, l'envie fa-
rouche de venger les martyrs — ce qui est 
le meilleur moyen de prouver l'utilité des 
sacrifices qu'exige la guerre. 

Je viens d'assister à une cérémonie que 
je veux décrire. Je ne dirai point où elle 
s'est déroulée, mais qu'importe ? Elle n'a 
pas besoin d'être située avec précision pour 
paraître émouvante. En réalité, ce n'est 
pas sur quelques morts connus que nous 
sommes allés pleurer, mais bien sur tous 
les morts de toutes les batailles. 

Le Vendredi saint 
A l'occasion du vendredi saint, les An-

glais avaient décidé de se rendre proces-
sionnellement au cimetière, où reposent 
une cinquantaine de soldats victimes des 
tauben, ou qui ont succombé aux suites 
de leurs blessures. 

Vers quatre heures, le cortège se forme 
silencieusement sur la Grand'Place. En 
tête, deux drapeaux, français et britan-
nique, cravatés de crêpe. Puis viennent les 
bannières des Sociétés des environs, les 
clergymen, un détachement d'infanterie 
anglaise en armes et tous les soldats alliés 
que ne retient pas le service. Il y a en 
outre de nombreux officiers des deux na-, 
tions, l'abbé Lemire et le bourgmestre de 
Messines, entouré de la colonie belge. . 

Le ciel est gris, la bise souffle aigrement. 
C'est à peine si le soleil éclairât l'Occi-
dent, illuminé ces jours derniers avec tant 
de magnificence. Atmosphère de recueille-
ment; tristesse grave et sereine de ceux 
qui ne savent pas désespérer. 

Au Champ de Repos 
L'humble cimetière est plein de. fleurs. 

Nous formons le carré autour des croix 
noires et blanches. Ces croix, c'est une' 
Société de Londres qui les offre, afin qu'a-
près la guerre on puisse distinguer la sé-
pulture des héros britanniques et trans-

Eorter leurs cendres dans leur, pays natal, 
lais qu'il sera difficile de mettre un nom 

sur toutes les tombes! Beaucoup de pa-
rents seront obligés de ■ renoncer à leurs 
pieuses recherches. D'ailleurs, n'est-il pas 
sublime de sacrifier jusqu'à sa dépouille 
mortelle à l'idéal national ? 

Un bref commandement retentit, qui fixe 
instantanément tous les soldats au garde 
à vous. Les drapeaux font face aux tom-
bes: Les officiers'anglais et les Belges sont 
à leur gauche; à droite sont massés les 
officiers français. 

Lentement, les clergymen s'approchent 
du funèbre parterre bordé de buis. Ils sont 
glabres, grands, et maigres. Sous leur sur-
plis de dentelle blanche, on aperçoit leurs 
« leggins » ou leurs molletières de cuir 
fauve. ' '• , ' . 

Ils prient, au milieu de tous ces vail-
lants immobiles comme des statues et qui 
doivent penser aux' êtres chéris qu'ils ont 
laissés, là-bas, de l'autre côté du Channel. 
Le vent souffle furieusement. Les dra-
peaux claquent; les croix enfoncées dans 
le sable s'inclinent. On se surprend à guet-
ter un son de cloche, mais l'air n'apporte 
que des grondem.erM-s sourds* On se bat 
toujours au loin... 

Les trois Adièux 
Les prières sont dites. Alors, profondé-, 

ment ému, l'abbé Lemire prononce un 
beau discours, j'allais dire un beau ser-
mon. 11 glorifie ceux qui sont morts pour 
la défense du droit, de la justice et de la 
civilisation. Beaucoup de ceux qui sont là 
ne comprennent pas ses paroles, mais ils 
saisissent sa'pensée, ils sentent qu'ils sont 
témoins d'un événement grandiose, l'in-

dissoluble union d»t.'rt>&... races : belge, 
française et britannique. 

Après l'abbé Lemire, c'est au tour du 
bourgmestre de Messines. La pauvre Bel-
gique, violée et pillés, paie de la sorte son 
tribut d'admiration a ceux qui ont juré de 
lui rendre son indépendance. 

Enfin s'avance le général anglais. Il s'ex-
prime m français. Oh ! ses : phrases ' ne 
sont guère correctes, son accent n'est 
guère académique et c'est avec une peine 
infinie qu'il trouve ses mots. J^ais on n'a 
pas envie de rire. On est étreint par une 
émotion intense à l'idée que l'adieu su-
prême aux soldats anglais leur est adressé 
èn français par leur général. 

Sur nos têtes, deux grands oiseaux gris 
tournent inlassablement, si haut que le 
bruit de leur moteur nous parvient à peine. 
Nous. quittons le petit cimetière, pendant 
que le soleil flambe entre deux nuages, 
colorant le ciel de sang et d'or — aux cou-
leurs catalanes de notre Joffre... 

UN T8M0IN FRANÇAIS. 

El) faee d'Underoos 
Voici le sonnet i&u visé pendant un» 

représentation à Aié&shbn et récité par 
les auteurs en l'honneur de M** Sarah 
Bernhardt, dont Andernos abrite, comme 
on sait, la covrogeuse Convalescence ; 

Salut, reine du geste, étoile des poètes, 
Qui, dans le cercle d'or des dunes de chez nous, 
Vins chercher un abri parmi les genêts roux, 
Comme un oiseau blessé chassé par les tempêtes. 

A t'acclamer encor nos voix sont toujours prêtes, 
Car, du destin cruel, quand tu braves les coups, 
Tes yeux bleus ont toujours des regards aussi doux, 
Et ta voix sonne clair comme l'or des clochettes. 

D'Andernos à Mestras on t'aime, on te chérit, 
Et, pour ne pas chasser le sommeil qui guérit, 
L'Océan adoucit sa grande voix hautaine. 

Et les marins qui vont i la pêche, la nuit, 
Parlent tout bas, tout bas, sous la lune qui luit, 
Pour ne pas éveiller leur Princesse Lointaine. 

IticiBi BOTTER et DosairtQCS BONNADD. 

Les Malices 
cousues de fil... boche ! 

Nous ne saurions trop mettre le public 
en • garde, dit le Figaro, contre certains 
journaux ou bulletins qui nous arrivent, 
par ; les pays neutres, des camps alle-
mands où sont détenus les prisonniers 
français. 

Ces journaux ou bulletins, rédigés en 
apparence par nos compatriotes, sont fa-
briqués èn réalité par les Allemands, dans 
le but d'égarer ceux à qui ils sont adres-
sés. ,','.'"' y 

D'abord, la vie au camp y est décrite 
sous un aspect paradisiaque : ce ne sont 
que thés, que jeux, qus concerts et que 
tombolas. La feuille que nous avons sous 
les yeux porte ce titre : le Camp de Got-
tingon. 

Entre « Une poignée de héros » et 
« Croix-Rouge . française » — deux mala-
droites et pïàtés «dvloftions i uëtrd adres-
se —- ^oni, perfidement glissées en sand-
wich ces nouvelles officielles : « Les Etats 
neutres protestent contre l'attitude de 
l'Angleterre; le Japon convoite la Chine; 
l'Angleterre et la Russie s'opposent à ses 
prétentions, mais le Japon ne veut rien 
modifier dans ses intentions », etc., etc. 
On signe X..., sergent au tirailleurs, 
ou Y..., caporal au ...» d'infanterie, et le 
tour est joué. 

LE MORAL 
DE NOS i POILUS » 

Une belle Lettre 
d'un Avocat bordelais 

Nous ne pouvons résister au <lésir de pu-
blier la belle lettre suivante, qui nous est 
adressée par un dea plus distingues jeunes 
avocats de notre cour d'appel. Les « alar-
mistes », les » tremJbleurs » y trouveront 
une admirable leçon de maie confiance; les 
mamans, lec épouses y trouveront, elles, un 
heaume inlaifflMe pour calmer les tristes-
ses inévitables de la séparation. 

Noua noua excusons auprès' du brave au-
teur de cette remarquable lettre de la livrer 
à la publication, alors qu'il ne nous deman-
dait de communiquer à nos lecteurs que .le 
« menu » et 2e « programme > (illustré) oju'il 
y, avait Joints. 

» Sur le troat, 3 avril 1915. 
» Monsieur le Directeur 

de la • Petite Gironde >, Bordeaux, 
a Je viens de lire quelques lettres venues 

de l'intérieur, et je mis soucieux. J'ai l'im-
pression qu'au loin, nos mères, nos sœurs 
et nos femmes s'énervent, tandis que nos 
aines, les vieux, deviennent fébriles et s'im-
patientea*. « Le* ©pérattorp «ont si longues 
» et nos soldats doivent tant eouflrir t » Telle 
semble être la réûexton de tous ceux qui 
ont ici une personne bien chère. Leur pen-
sée nous suit constamment et, nourris de 
la lecture des journaux dont ils dévorent 
jusqu'aux récits des moindres combats, ils 
ne nous voient qu'au travers de leur imagi-
nation terrifiée par tact de fatigues et tant 
de dangers. Nous leur apparaissons alors 
comme mal liabillés, mal nourris, sombres 
et muets, avec, dans les yeux, comme un 
reflet de la mort. 

» Et parce que cette conception des choses 
du front doit les faire terriblement souffrir 
dans leur affection, je voudrais que vous 
leur disiez combien ils se trompent quand 
ils pensent ainsi. S'il leur'était possible de 
venir jusqu'à nous, quelles ne seraient pas 
leur surprise et leur joie de voir jusqu'à 
quel point nous sommes frais, roses, bien 
portants et même coquets. 

> Sous des effets neufs et souvent renou-
velés, nos muscles ont su conserver toute 
leur souplesse et tout© leur vigueur. Dans 
nos yeux, il y a de la confiance, et leur 
reflet unique est .celui du triomphe pro-
chain. 

. » Non, non, qu'ils se détrompent, le soldat 
français n'est pas démoralise par la lon-
gueur de la lutte. Il sait que le combat est 
gigantesque, mais qu'U est sacré. 11 sait 
aussi qu'il, vaincra, et de cette certitude 
naissent à l'infini sa joie et ses chants, 
qu'entretient une abondante et saine nour-
riture. 

» Bonne nourriture et gaité abondante ne 
sont-ce pas là les facteurs principaux du bon 
entretien moral d'une troupe en campagne ? 

». Or, bonne chère, nous l'avons tous les 
jours, cependant que nos repos sont égayés 
par die nombreux concerts dus .au talent de 
certains d'entre nous.. 

» Je vous cominunicfue en exemple le me-
nu de ma compagnie et .le programme de 
son dernier concert, afin que vous puissiez 
publier l'un et l'autre si vous croyez avec 
moi que leur lecture pourrait être réconfor-
tante pour les familles de votre vieille ré-
gion bordelaise < qui ont quelques-uns de 
leurs membres sur. le front. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Signé : COTTBEAU, sergent-major 

au ... régiment d'infanterie (12e 

compagnie), avocat à la cour d'ap-
pel de Bordeaux. » 

MEICTJ 
Soupe 

Bceuf ou Poi-c (rôti ou accomodé) 
Petits Pois de conserTe, ou Haricots secs, 

ou Flageolets, ou , Pommes de Terre 
(frites ou en purée) 

Fromage 
Riz au Lait ou Confiture 

Café (avec rhum dans les tranchées, 
sans rhum au repos) 

Vin (0i75 par jour et par lioœm«) 

THEATRE DE LA GUERRE 
Soirée Récréative 

--0*timUitp "t" t'î'oupe à le S3 mons- iî/J 
PROGRAMME 

Chanson des Poilus, Ducos. — Lutte Romai-
ne, Tarris-Paffaud. — Ma Bergère (tyrolienne), 
Brisson. — Dernier Tango, Chevrier. — Le 
Jour et la Nuit. Gauzère. — Chansonnette, En-
îéric. — Elle était trop belle,» Ducos. — Cœur 
d'Enfant, Darricau. — L'Aventure d'une Espa-
gnol?,, Brisson. — Ballet Basque, X... — Acro-
baties,'.Riftaud. — L'Auvergnat de Saint-FIour, 
Brisson. — La Bénédictine, Arrtouln. — Les 
Pieds de ma Sœur. Lamuque. — .Chansonnette, 
Fournler. — Une Première à Berlin, Hannus. 
— Le Bal de Strasbourg. Blondy. — Le Régi-
ment en Marche, Brisson. — Pot-Pourri, 
Riftaud. 

LE PIÈGE DANGEREUX 

LE RAT GUILLAUME : — Je n'ose pas m approcher davantage, car iH vont me Jouer un mauvais tour avec ce morceau de fromage. 
' ' (Critica, Buenos-Ayrcs.) 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 

>ua'.,-. -. V. , H t i:» -

La Mode s'implante de mourir1 de rire 
-

- . (Suite) 

»Le tsar, empereur de 'toutes .les 
• Russies, désireux de rendre la pros-
» périté à ses peuples en mettant fin 
«aux bouleversements révolutionnai-
» rés, a pensé que l'entente de tous les 
». parti* représentés à la Douma (assem-
• Mée élue) était nécessaire. Il a donc 
> obtenu des divers groupements poli-
> tiques que chacun désignât un délé-
»;guë chargé d'élaborer, de cénee-rt 

•avec les autres, un programme de 
■ reformes susceptibles de rallier la 
> presque unanimité de l'Assemblée. 

»U3ci, bien entendu, en dehors du 
» samt-synode, , ou conseil supérieur, 
-de la religion grecque orthodoxe, le-
' ̂ L,00115*!1 .^t, on le sait, irrémé-
> diablement inféodé à l'idée d'auto-
» cratre théocratiqùe 

» Le*5 délégués, il y en avait 
»cinq : Albarev, Tnliaphine, Arzow 
» Birski et le prince Alexandrowikh 
» Voran, partirent secrètement, chacun 
» de son cote,' gagnèrent Moscou-ia-
» Sainte et se réuhirent dans l'enceinte 
»du Kremlin, où une salle spéciale 
» avait été affectée à leurs délibéra-
tions. C'était-la salle Nicolaieff. 

» Les premières séances s'écoulèrent 
• paisiblement- Tous les délégués' ee 
• montraient r«B3pJifl de bonne volon-

! » 

té. Le travail avançait rapidement 
et l'on pouvait prévoir qu'avant une 
quinzaine, le programme des réfor-
mes attendues pourrait être soumis à 
l'approbation du tzar et de la Dou-
ma. 
»0r, le 12 courant, dans la soirée, les 

cinq commissaires se réunirent en 
comité de rédaction, afin d'arrêter le 
texte définitif des articles votés jus-
qu'à ce moment. 

» La séance s'ouvrit à huit heures 
exactement. 
» Les délégués s'enfermèrent sui-
vant leur usage, ne voulant pas 
qu'un écho quelconque de leurs dis-
cussions parvînt au dehors. 
» Des gardes du régiment d'Ekateri-
noslav veillaient dans la galerie, sur 
laquelle s'ouvre l'unique porte de la 
rotonde Nicolaieff. 
» Ces gardes furent relevés trois 

fois, à dix heures, à minuit, à deux 
heures du matin. L'officier com-
mandant : le service commença à 
trouver le temps long. 
)-Mais quand quatre; heures sonnè-
rent, lui annonçant qu'il fallait pro-
céder encore à la relève des faction-

>nai.res, il ne fut. pas maître d'une 
■ certaine impatience. 

» Les soldats rentrant au poste dé-
claraient d'ailleurs qu'aucun bruit 
de voix n'était arrivé jusqu'à eux. 
» Ce rapport donna un corps à l'aga-

cement du capitaine. Il sè décida à 
expédier un planton au colonel qui 
assistait, ce soir-là, à une fête très 
brillante offerte par le gouverneur. 

«Le colonel s'étonna de l'ardeur au 
> travail de-la commission. Il en parla 
> à: d'autres officiers. La chose par-
> vint i jusqu'au gouverneur. L'on se 
> consulta. 

«Les délégués avaient dû s!endor-
> mir sur leurs papiers. Impossible 
- d'expliquer autrement la longueur 
> de leur réunion. Il serait, charitable 
> de les envoyer dormir en des charn-
. bres plus ! spécialement affectées à 
> cette opération. 

» Seulement, personnt!. xie voulait 
> prendre la responsabilité de pareille 
» démarche. ' . , . 

« On se serait sans doute décide a 
o abandonner les commissaires et .le 
» détachement de l'Ekatérinoslav au 

hasard d'un réveil plus ou moins 
éloigné,! quand l'héroïne de la fete, 

» Mlle Sonia, proposa-, comme un in-
termède impromptu,, d'aller en.pro-
„ cession réveiller css « messieurs ». 

» Elle désignait par avance la plai-
santerie par .le litre, prometteur 
)> <]'« Aubade de la Douma ». Le mot Qt 
» fortune. Aucun n'eût con*mti à mar-
xclier. le premier; mais Mlle Sonia 
». prenant la tête du mouvement, cha-
»'cum tint'à honneur d'être lé second. 

» Cela s'organisa au milieu de 
» grands éclats de rire, 

«On sortit par deux du palais du 
» gouvernement., On atteignit le pa-
» villon qui enferme la rotonde Nico-
» laïeff. L'arrivée de tout ce monde 
» élégant ■ mit ' en joie les soldats de 
«garde. Ils suivirent le cortège. Dans 
»Ia galerie où Veillaient les- faction-

« naires, ceux-ci rendirent les hon-
» neurs, et Sonia, secouée par une hi-
larité incoercible, s'approcha de la 
« porte, derrière laquelle s'oubliaient 
» les. délégués. Elle frappa par trois 
» fois, en criant à la joie générale : 

» — Pour Dieu, pour la Patrie, pour 
»le Czar, il est grand temps d'aller 
» dormir. 

"Seulement, les rires cessèrent 
j » après un instant d'attente. La porte 
i » demeurait close, et il ne semblait 

» pas que la sommation burlesque eût 
« attiré l'attention des commissaires. 

■»On se regarda avec un commence-
»'rnent d'anxiété, 

« Le gouverneur en personne heurta 
» la porte du pommeau de son" sabre, 
» produisant ainsi un vacarme dont 
» résonna tout le pavillon. Ce tinta-
» marre n'eut pas plus d'effet .que la 
» douce voix de la jeune fille. Cette 
» fois, les visages, devinrent tout à l'ait 
«graves. ' 

» — Ah çà! qu'est-ce qu'ils font la-
» dedans ? murmura le .gouverneur. 

••« — Oui, que peuvent-ils bien faire ? 
répétèrent les assistants. : ' • 

« A présent, une anxiété étreignait 
« tous ces gens venus au gouverne-
» ment pour une fête. Ils sentaient 
»dans l'air un « inconnu » menaçant. 
" Le colonel d'Ekatôrinoslav, avec sa 
>> brusquerie militaire,, exprima la 
» pensée que tous hésitaient à émet-
« tre : 

»— Il faudrait ouvrir la porte. Ce 
» silence persistant n'est pas naturel. 

«Seulement, les délégués s'étaient 

UNE RÉCONCILIATION SUR LE FRONT 

Le Bordelais Gustave MARTHUIN, à cheval, serre la main d'Albert LUR1E, qui l'a jadis 
dépossédé de son titre de Champion de France de boxe. A la bride du cheval, le 

soldat GEYRE, frère du ténor bien connu Photo PETITE GIRONDE 

La Relève et les Grades 
du Service de Santé 

La question de la relève médicale m'a 
valu, soit de confrères, soit de leurs fa-
milles, un nombre considérable de lettres. 
Essayons de la tirer au net. 

Beaucoup, trompés par la rédaction 
assez obscure de circulaires diverses, ont 
ont pensé que la relève se ferait en quel-
que sorte <( d'office » et que les médecins 
qui sont sur le front depuis le début de la 
campagne allaient être remplacés automa-
tiquement par les médecins restés aux 
dépôts et dans les hôpitaux de l'arrière. 
Or, il suffit de réfléchir un instant - pour 
se rendre compte que cela est impossible. 

La relève, considérée au point de vue 
général, ne peut pas être différente pour 
les troupes et pour les médecins. Ceux qui 
font partie intégrante des diverses frac-
tions régimentaires (infanterie, cavalerie, 
artillerie) profitent de la relève en même 
temps que ces diverses fractions : comme 
elles, ils vont successivement en premiè-
re, deuxième et troisième lignes; et com-
me elles, quand la fatigue a été trop 
grande, ils vont se reposer, plus en ar-
rière encore, dix ou quinze jours. Quant 
à ceux qui sont rattachés à des formations 
sanitaires autonomes, comme les ambulan-
ces, ils ont également leurs périodes de 
repos. J'ai déjà dit qu'il y avait seize am-
bulances par corps d'armée : or, en prin-
cipe, il n'y en a jamais plus de huit qui 
fonctionnent; il y en a donc huit en ré-
serve. Dès qu'une de celles de l'avant 
s'immobilise ou est fatiguée, elle est rem-
placée par une de celles qui sont en arriè-
re; celle-ci, au bout d'un certain temps, 
cède à son tour sa place à une autre qui 
vient de se reposer, et ainsi de suite. 

Si l'on ajoute que certaines de ces am-
bulances ont été spécialisées et fonction-
nent comme services de contagieux ou de 
chirurgie, qu'ils ont acquis, de ce fait, une 
expérience dont profitent les malades ou 
blessés, on conçoit le danger qu'il y aurait 
à en changer le personnel d'office. De plus, 
il n'est pas douteux que le plus grand nom-
bre des médecins considéreraient ces mu-
tations imposées comme des offenses im-
méritées. Une mesure générale de cette 
nature est donc inadmissible. Elle ne peut 
revêtir, en conséquence, qu'un caractère 
individuel. Et c'est ce que spécifient net-
tement les circulaires ministérielles quand 
elles disent : « Les médecins militaires ac-
tuellement sur le front, qui sont malades, 
âgés ou reconnus fatigués, peuvent, sur 
leur demande seulement, être relevés. » 
En ce cas, « ils sont affectés en principe 
à des formations sédentaires du territoire 
et remplacés au front par des médecins 
n'ayant pas fait campagne. » 

' * ' i *' * ' ''i.'"'-
Ce qui a surtout blessé la plupart de 

nos correspondants intéressés, ce sont 
pleins de courage et de fermeté, ce sont 
certaines nominations. Pendant qu'à l'ar-
rière, m'assurent-ils, quantité de docteurs, 
simples soldats, passent d'emblée au grade 
d'aide-major, les médecins auxiliaires du 
front, i ayant plusieurs années de grade, 
sont complètement sacrifiés. «J'ai découpé 
dans la Petite Gironde, écrit l'un d'eux, 
plusieurs listes de nominations concernant 
de jeunes médecins, pour la plupart in-
firmiers, et parmi lesquels certains n'ont 
jamais fait de service militaire. Pour ma 
part, je suis docteur en médecine depuis 
cinq ans et médecin auxiliaire, après exa-
men, depuis six ans. Vous pouvez deviner 
combien je serais heureux d'avoir mon 
galon après six mois de campagne, surtout 
lorsque tous mes camarades, simples sol-
dats, restés à l'arrière, ont obtenu satis-
faction dès le mois d'octobre. » 

Ce qui a eu lieu pour les nominations 
de médecin aide-major s'est passé aussi 
pour celles de médecin auxiliaire.. On a 
vu des étudiants en médecine à quinze et 
seize inscriptions attendre des mois en-
tiers pour être nommés médecins auxiliai-
res, alors que des camarades plus jeunes, 
ayant seulement douze inscriptions et mê-
me moins, étaient promus à un grade sans 
sortir de la zone de l'intérieur. 

Les mesures prises à l'égard des étu-
diants des Ecoles de santé militaires de 
Bordeaux et de Lyon ont fait preuve 
d'une évidente contradiction. Les uns, mê-

me à quatre et huit inscriptions et simple-
ment admissibles à l'Ecole de Lyon, ont 
été élevés au grade de médecin auxiliaire, 
tandis que d'autres, en ayant quinze ci 
même seize, sont restés simples infir-
miers. 

Jusque dans les affectations des derniè-
res classes mobilisées, des anomalies oni 
été signalées. Des jeunes gens, étudiants 
en médecine, à huit inscriptions, dés clas-
ses 1912, 1913 et 1914, ont été versés, 
lors de la mobilisation, dans des régiments 
d'activé, unités combattantes, alors que 
certains de leurs camarades à quatre ins-
criptions et même simplement en posses-
sion de leur certificat du P. C. N., ont été 
appelés dans les sections d'infirmiers. 

Ces faits, aussi isolés qu'ils soient, sont 
assurément regrettables. Et la meilleure 
preuve que l'autorité supérieure a été 
émue dé leur existence, c'est qu'elle a 
pris des dispositions tendant à en éviter 
le retour. Ainsi, les nominations à un gra-
de supérieur dans la zone de l'intérieur 
sont devenues, en principe, impossibles; 
il est de toute nécessité, pour monter en ' 
grade, d'aller exercer sur le front. 

Il est absurde de nommer médecin auxi-
liaire un étudiant à quatre inscriptions, 
•même admissible à Lyon; en revanche, il 
n'y a aucune raison de refuser à un étu-
diant à seize inscriptions, n'ayant plus que 
sa thèse de doctorat à passer, le grade de 
médecin auxiliaire, — je dirai même de 
médecin aide-major,.— surtout quand on 
sait que, dans la pratique civile, il lui est 
permis, de par la loi de 1892, de rem-
placer un médecin dans sa clientèle. 

Il reste à souhaiter que ces excellentes 
instnictions entrent rapidement en exécu-
tion. Il est indispensable que les nomina-
tions dues aux docteurs et promises aux 
internes et aux étudiants soient faites; il 
est inadmissible que l'absence de « places 
vacantes'» continue à être la réponse habi-
tuelle aux uns comme aux autres, et que 
cette absence sévisse presque exclusive-
ment dans la zone de l'avant, alors que 
c'est exactement le contraire qui est le 
plus vraisemblable. 

» Je n'accepterai jamais d'être remplacé 
sur le front », proclame bravement un 
jeune confrère depuis cinq mois dans les 
tranchées. Cette simple et belle déclara-
tion ne vaut-elle pas, à elle seule,- le galon 
doré d'officier qu'il demande au nom de 
ses camarades comme lui oubliés, surtout 
quand, comme lui, ils y ont droit depuis 
longtemps ? 

Docteur SAINT-JULIEN. 

Un Sous-marin allemand 
opérait-ii 

sur la Côte espagnole ? 

Madrid, 9 avril. — Le ministre de la rua<' 
rine, interrogé sur les-bruits'dénonçant la 
présence d'un sous-marin allemand dans le? 
eaux espagnoles, a déclaré ignorer le fait 
qui lui paratî difficile à admettre. Or, le 
journal le « Phare de Vigo » publie une Inté-
ressante information que voici : 

« On a reçu avis de Lisbonne d'avoir à re-
chercher aux îles lierlingas des naufragés 
étrangers qui y avaient.débarqués, victimes 
de l'attaque d'un sous-marin allemand. Le 
vapeur coulé est le « Southpoint», qui avait 
quitté Cardift dans la-nuit, de vendredi à sa-
medi. A deux heures du soir, ce même sa-
medi, à soixante milles du cap Finistère au 
nord de Vigo, la « Southpoint » était arrêté 
par un sous-marin, r « U-~8 », qui intimait 
a l'équipage l'ordre d'abandonner le vapeur 
dans un quart d'heure. Les trente-six nom-
mes qui composaient l'équipage s'installè-
rent dans deux embarcations sans pouvoir 
rien emporter. Peu après, le « Southpoint » 
était coulé à coups de canon. 

«Après avoir souhaité à l'équipage bon 
voyage, le sous-marin allemand disparais-
sait. Les naufragés naviguèrent à l'aventure 
jusqu'au moment où lo vapeur « Wellmg-
ton », qui avait quitte Newport le même jour 
chargé de charbon à destination de Buenos-
Ayrcs, les recueillit'pour les débarquer en-
suite au-x îles Berlingas. » 

La présence d'un sous-rnarih uort loin dej 
côtes de Galice trouve de nombreux incré-
dules. Par contre, beaucoup rapprochent ia 
récit du « Phare de Vigo » de la présence 
d'un sous-marin signalée il y a un mois en-
viron sur la côte Càntabtiqué. 

» enfermés. En petit lieutenant se 
» chargea de mettre la serrure à la rai-
» son.. 

«L'on entra en tumulte. Les délé-
» gués étaient là, autour de la table 
» au tapis vert, brodé aux angles des 
» aigles impériales d'or. 

» Seulement, aucun ne pouvait plus 
» s'apercevoir de la violation de la sal-
» le des séances... Ils étaient morts, 
» morts de rire, comme le député ita-
»> lien de Trieste. Et tous les cinq 
» avaient conservé sur leur visage im-
» mobile ce rire démoniaque, terri; 
«fiant, survivant au trépas. 

» Détail caractéristique. Tous les pa-
» piers avaient disparu, mais le tapis 
» de table était saupoudré de poussiè-
» res brillantes micacées. 

» On avait donc volé les projets de 
« résolution du Comité. 

« Maintenant, ami, quelques lignes 
« pour vous seul, qu'il faut que vous 
» restiez seul à connaître. C'est quel-
« que chose comme ma vie, comme 
«celle de celui que vous savez, que je 
» confie à votre discrétion. C'est vous 
» dire ma grande estime. 

«Les papiers ont été volés. Lui et 
» moi savons comment. Nous nous 
>> trouvions au. nombre des invités du 
» gouverneur. Notre présence à Mos-
» cou était la suite d'un raisonnement 
» de lui; raisonnement qui se trouva 
» juste comme toujours. Nous avons 
« donc procédé à une enquête dont 
» nous avons gardé le secret. 

«Le ou les coupables se sont hissés 
« sur la coupole de la rotonde. Com-

ment ont-ils pu réaliser ce tour de 
• force et s'en aller sans être signalés 
> par personne ? Cela ne nous a pas 
> été révélé. Mais voici ce que nous 
• pouvons affirmer avec certitude : 

» La coupole vitrée est formée de 
1 deux parties, dont l'une tourne sur 
• galets et peut venir s'emboîter dans 
> l'autrè.' C'est ainsi seulement qu'il 
» est possible de renouveler l'air de la 
1 rotonde Nicolaieff. 

» Quand la partie mobile est fermée, 
> elle est maintenue par un verrou m-
> térieur. Ce verrou était bien poussé 
>à bloc, mais il avait été actionné du 
.dehors au moyen d'un électro-ai-
» mant. Les ferrures. ayant conservé 
>une certaine aimantation, ce fait a 
» trahi pour nous l'opérateur. 

«Dès lors, rien de plus simple. La 
> demi-coupole a tourné au-dessus de 
-la tête des commissaires qui, tout à 
> leur besogne, ne se sont probable-
| ment pas aperçus do ce mouvement 
> insolite. 

» Le ou les criminels ont projeté au 
» centre de la table le projectile qui 
> fait, mourir de rire. La poussière mi-
' cacée nous semble appartenir à l'en-
> veloppe d'un projectile inédit. Qu'est 
>ce projectile? Cela, je ne saurais le 
» dire, quant à présent du moins. 

«Puis les malheureux envoyés d« 
» tsar ayant succombé, rien n a éta 
»plus facile que d'enlever, par .un 
» moyen quelconque, les papiers. 

(A suivre.) 



Il PETITE GITOHOE 

DERNIÈRE ÉDITION 

LES OPERATIONS RUSSES 
Progression constante dans les Carpathes 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 9 avril — Dans les Carpa-
thes, nos troupes progressent par la val-
lée d'Ondava. Elles ont délogé, le 6', les 
Autrichiens du secteur Slropko-Puczacz. 

Dans la direction de Mezilaborez, les 
Austro-Allemands, aganl reçu des ren-
forts considérables, tentaient de dévelop-
per une offensive. Pourtant, nos troupes, 
après avoir occupé le front Czabalocz-
Szulio, ont repoussé toutes leurs attaques 
en infligeant à l'adversaire des pertes sé-
rieuses. 

Dans lu région située au nord du che-
min de fer d'Uszok à Berezna, nos trou-
pes effectuent avec succès la traversée de 
la chaîné principale des Carpathes. Elles 
ont obtenu < des résultais essentiels au 
point de vue tactique sur les hauteurs 
situées au sud et au nord de Volosale. 

Bans les autres secteurs du front, on 
ne signale aucun changement essentiel. 

Note. — La. vallée d'Ondava, par laquelle 
les Russes envahissent la Hongrie, est orien-
tée, du nord au sud, à l'est de Bartfeld. 
L'Ondàva, qui prend naissance à quelques 
kilomètres à l'ouest du col de Dukla, sur la 
frontière même de Hongrie et de Gallcie, est 
un des principaux affluents de la Theiss, ou 
Tisza, le grand fleuve de la plaine hon-
groise. 

Volosate, sur la crête des Carpathes, à dix 
Kilomètres à l'ouest du col d'Uszok, est exac-
tement sur la frontière de Hongrie, près des 
Sources de l'Ung et à soixante kilomètres au 
ïiord d'Ungvar. 

UN FRONT DE 160 KILOMÈTRES 
Pétrograd, 9 fctfrïL —• La bataille générale 

qui est engagée près des plaines de Hon-
grie couvre un front d'une longueur de 160 
kilomètres, de l'est à l'ouest. 

UN IMPORTANT SUCCÈS 
Pétrograd, 9 avril. — Bien que n'ayant pas 

S té accompagné de grandes captures de ca-
nons ou de prisonniers, l'exploit russe de la 
prise du col de Rostod est très remarquable 
*ous d'autres rapports. 

L'étendue de terrain gagnée dépasse de 
beaucoup les résultats précédemment obte-
nus dans cette grande bataille des Carpa-
thes. Le terminus du chemin de fer de Cisna 
.est, à dix kilomètres en deçà de la crête prin-
cipale, tandis que Smolnik se trouve à six 
■kilomètres de l'autre côté de cette crête. 

En d'autres endroits, sur le même secteur, 
les Russes ont avancé ces jours derniers de 
£5 à 30 kilomètres. 

Mais c'est la qualité de ces résultats plus 
que leur étendue qui fait l'importance de 
cette victoire russe. La route par laquelle 
tes Russes ont traversé les Carpathes se trou-
ve juste au sud de Sanok. Un peu plus d'un 
mille au nord du col se trouve le village de 
Rostod, qui donne son nom au passage, et 
une dépression secondaire située un peu 
plus à l'ouest conduit à Smolnik. La route 
principale, propre à une circulation peu in-
tense, continue vers le sud et traverse le 
village de Orosz-Ruszka. Elle devient bien-
tot une chaussée de premier ordre, rejoint 
13 milles plus loin le chemin de fer et va, 
parallèlement avec celui-ci, jusqu'à Gume-
liova. Dé là un embranchement également 
sarrossable se dirige vers la ligne Ungvar-
fcamhor. 

• Quelques progrès dans cette direction amè-
neront les Russes sur les derrières des trou-
pes autrichiennes qui opèrent au nord de 
Rutoviska. ce qui constituera une sérieuse 
menace pour les troupes allemandes placées 
dans la région de Kuziowoka. 

LA DÉBÂCLE 
Pétrograd, 9 avril. — La débâcle a com-

mencé dans les Carpathes. Les pertes subies 
par les régiments allemands durant ces deux 
derniers mois, où ils se sont épuisés etn at-
taques vigoureuses, mais vaines, contre les 
positions russes, sont énormes. 

L'effectif complet des régiments allemands 
engagés dans cette lutte titanique a été re-
nouvelé trois ou quatre fois, mais tous les 
sacrifices ont été inutiles. L'ennemi accepte 
maintenant sa défaite et se retire, tandis 
joue les Russes continuent leur marche éner-
gique vers le sud. 

LES AUTRICHIENS DÉPRIMÉS 
Bucarest, 9 avril. — D'après des nouvelles 

reçues de Mamornitza, les Autrichiens, à 
la. suite des succès remportés dans le nord 
par les Russes, sont très déprimés. Leurs 
tentatives pour passer le Pruth vers Boyan 
ont échoue. Leurs troupes sont démorali-
sées et manquent de vivres. 

i' FAIT D'ARMES 
D'UN CAPITAINE RUSSE 

Pétrograd, 9 avril. — Dans les Carpathes, 
nu cours d'une attaque très importante con-
tre la hauteur S84, à cinq verstes au nord de 
Volia-Michowa, le capitaine en second By-
koff s'est particulièrement distingué. Mal-
gré un feu violent de l'ennemi, il fit avan-

cer sa demi-batterie de pièces de montagne 
sur une ligne de chaînes. Il réduisit au si-
lence trois mitrailleuses et contribua beau-
coup à la prise de la position ennemie, que 
de grandes forces autrichiennes évacuèrent, 
abandonnant plus de mille prisonniers. 

ILS AURAIENT PERDU 
300,000 HOMMES AUX CARPATHES 

Rome, 9 avril. — L'armée autrichienne au-
rait perdu pendant la bataille des Carpathes 
environ 300,000 hommes, dont 100,000 prison-
niers. 

PERTES D'ARMES 
CONSIDERABLES 

Bucarest, 9 avril. — Le nombre des fusils 
autrichiens tombés entre les mains des Rus-
ses est si élevé que des divisions entières 
ont dû être armées avec des fusils allemands 
d'ancien modèle. 

VIEILLES POUDRES 
Bucarest, 9 avril. — On a constaté que plu-

sieurs détachements autrichiens employaient 
une vieille poudre noire, déterminant une 
épaisse fumée, ce qui prouverait que les fa-
briques d'armes ne sont plus aptes à four-
nir en quantité suffisante de la poudre mo-
derne sans fumée. 

BOMBES GASPILLÉES 
Pétrograd, 9 avril. — Sur le littoral de la 

Baltique, près de l'embouchure de la Svven-
ta, un croiseur allemand a lancé vingt bom-
bes de gros calibre sur une maison de cam-
pagne de Buvîndishof. 

TRAINS BOMBARDÉS 
Pétrograd, 9 avril. — A Draiewo, des aéros 

russes ont bombardé avec grand succès des 
trains rassemblés sur ce point. 

LES ALLEMANDS SE FORTIFIENT 
EN POLOGNE 

Pétrograd, 9 avril. — Le général voit 
Eichhorn a mis à profit l'inactivité forcée 
dans cette région et a fortifié ses lignes à 
Mariamol, à Liudwinow et à Kalwaria, à 
l'est de Suwalki. On croit que ses positions 
sont maintenant très fortes. 

SUCCÈS RUSSES EN ARMÉNIE 
Pétrograd, 9 avril (communiqué de l'ar-

mée du Caucase). — Le 6 avril, nos troupes 
ont remporté l'avantage dans des combats 
livrés sur le front maritime et dans la ré-
gion qui s'étend entre 01 ty et Artvine. Les 
Turcs ont été repoussé*. On ne signale au-
cun changement sur les autres parties du 
front. 

ENVOI AUX CARPATHES 
DE RENFORTS ALLEMANDS 

Bucarest, 9 avril. — Quatre-vingts autres 
wagons bondés de troupes allemandes sont 
passés en gare d'Innspruek. Les trains de 
marchandises ne circulent plus. 

OFFENSIVE ALLEMANDE 
REFOULÉE 

Pétrograd, S avril. — Les Allemands ayant 
entamé une offensive (le MêJûett sur Andre-
wo, le 7 avril au matin, ont occupé Andre-
wo, mais en ont été délogés vers cinq heures 
du soir. En reoccupant Andrewo, nos troupes 
ont trouvé trente-quatre blessés : quatre 
avaient été achevés par les Allemands. Un 
cosaque avait été coupé en morceaux ! 

LES ALLEMANDS 
MARTYRISENT UN HEROS RUSSE 

Pétrograd, 9 avril (officiel). — Dans la nuit 
du 29 mars, les Allemands ayant fait prison-
nier au nord de Myszinec un de nos' éclai-
reui's, le sous-officier Porphyre Panasiouk, 
ils le conduisirent à leur quartier, au village 
de Basoga. 

Panasiouk fut invité à espionner au profit 
des Allemands; une récompense d'argent lui 
avait été promise. Sur son refus catégori-
que, Panasiouk fut menacé, en cas d'obsti-
nation, d'avoir successivement les oreilles 
et le nez coupés, les yeux crevés et d'être 
pendu par les jambes. Ces menaces n'ayant 
pas ébranlé le courage de Panasiouk, un of-
ficier coupa d'abord, avec des ciseaux, le 
lobe de l'oreille droite du soldat russe. En-
suite, à quatre reprises successives, il lui 
découpa le pavillon de l'oreille, ne laissant 
qu'un bout de c.-.tilage autour du canal au-
riculaire. 

En même temps, un autre officier lui mu-
tila le nez en séparant, par la main, le car-
tilage d'avec l'os et lui portant des coups de 
dent 

La torture dura une heure entière et n'a-
boutit à aucun résultat. Panasiouk fut ame-
né sous escorte vers un lieu d'internement, 
mais il s'échappa du convoi en profitant de 
l'obscurité de la, nuit. Il fut placé à l'hôpi-
tal de Varsovie. Les médecins ont fait, un 
procès-verbal de sa déposition et ont pho-
tographié sa face mutilée. 

Le généralissime Nicolas lui conféra la 
croix de Saint-Georges du premier degré et 
une subvention en argent, en récompense de 
sa fidélité à son serment et de son courage. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
r>ix 0 Avril (15 n..) ' 

Les troupes britanniques ont repoussé dans la nuit du 7 au 8 une attaque alle-
mande entre KEMMEL ET WULVERGHEM. 

Entre MEUSE ET MOSELLE, de nouveaux progrès ont été réalisés. 
AUX EPARGES, nous avons encore gagné du terrain, retourné face à 

l'ennemi les tranchées allemandes, qui étaient encombrées de cadavres, et repoussé 
à la fin de la journée deux contre-attaques. 

AU BOIS D'AILLY, où nous avons pris six mitrailleuses et deux lance-bom-
bes, l'ennemi n'a plus contre-attaqué depuis hier midi. 

AU BOIS DE MORTMARE, tous nos progrès ont été maintenus malgré 
une très violente contre-attaque qui s'est produite hier à dix-neuf heures. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

L'Attentat 
es Comitadjis 

Dans les Flandres 
Le Canal d'Ypres 

est purgé d'Allemands 
Le Havre, 9 avril. — Les Allemands ont été 

définitivement délogés de3 abords de Dix-
mude. Le Communiqué du quartier général 
belge du 7 avril dit : 

«Les troupes belges ont purgé complète-
ment la rive occidentale du canal d'Ypres, 
vers Diegraechte. des Allemands qui s'y 
trouvaient. L'ennemi s'est enfui en désordre, 
abandonnant une mitrailleuse et plusieurs 
caisses de munitions. Aujourd'hui, journée 
calme. L'artillerie allemande a été peu ac-
tive »  *. 

Un Village dans le Sable 
Amsterdam, 9 avril. — A l'est de Knokke, 

dans les dunes, les Allemands ont fondé un 
nouveau village. U consiste en tentes, pa-
villons en bois, guérites et en cavernes creu-
sées dans le sable. Du côté de la mer, tout 
ce village est caché par la grande dune. Les 
batteries de canons sont installées et cachées 
sur des élévations de terrain. Les mariniers 
.qui séjournent occupent ces maisonnettes et 
ces cavernes, dont l'entrée se détache comme 
un grand point noir sur le sable blanc. Dans 
les dunes, il y a des sentinelles pour surveil-
ler la mer. A un poteau pendent des dra-
peaux-signaux. 

Les Prisons regorgent 
Amsterdam, 9 avril, — Les casernes d'An-

vers sont transformées en prison et bon-
dées d'hommes et femmes de tous rangs, 
accusés d'avoir tenu des propos peu aima-
bles à l'égard des Allemands, ou d'avoir 
acheté un journal prohibé, ou encore d'a-
voir échangé des lettres avec l'étranger. 
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L'Embouchure de l'cscaut est fermée 
Flessingue, 9 avriL — Les Allemands 

construisent actuellement de gros sous-ma-
rins à Hoboken, près Anvers, et les jour-
naux hollandais craignent qu'ils ne pas-
sent par l'Escaut, dont l'embouchure est en 
territoire hollandais. Il semble que cette 
crainte est peu fondée. L'embouchure du 
fleuve est semée de bancs de sable, ce qui 
exclut toute sortie subreptice en plongée. 

D'autre part, le gouvernement hollandais, 
si résolu à défendre sa neutralité avec tou-
tes ses forces, monte bonne garde. Le fort 
ide Flessingue avec ses canons modernes 
menace les intrus du dehors comme ceux 
qui voudraient descendre le fleuve du côté 
d'Anvers. Un robuste croiseur à l'ancre bar-
re le goulet navigable; il faut passer à cô-
té de lui ou ne pas passer du tout. En ou-
tre, un cuirassé, le « Zeeland » et quelques 
torpilleurs stationnent à l'entrée même du 
port, et par conséquent un peu plus bas 
que le croiseur. 

L'Attaque se ferait en même 
temps sur tous les Fronts 

Rome, 9 avril. — La « Tribuna » est in-
formée par son correspondant de Londres 
que le retard dans l'offensive des alliés 
doit être mis en corrélation immédiate avec 
le voyage du général Pau en Serbie et en 

1 f L1\ amsi Qu'avec celui du général Pa-
get à Nisch et à Bucarest. 

Dans les conférences des états-majors 
français et anglais, on en est venu à la 
constatation de l'absolue nécessité pour 
les alliés d effectuer simultanément tou-
tes les opérations offensives, particulière-
nient contre l'Allemagne, et'c

e
?a dans f

e but de lui enlever l'avantage capital rte 
pouvoir opérer par ses lignes de l'intérieur 
et de jeter successivement, par Tinter 
rnédiaire de son admirable réseau de lignes 
de chemins de fer, le gros de ses forces 
d'abord sur un ennemi, puis sur l'autre 

Une question concordante dans ce but 
était facile de la part f'es Anglo-Belges-
Français, mais il fallait obtenir que la Rus-
sie aussi et la Serbie elle-mêmô se trou-
vassent en mesure d'agir conformément à 
ce principe fondamental de la mission du 
général Pau. Ce fut. précisément la cons-
tatation faite par lui qu'il fallait encore à 
la Russie quelques semaines pour porter 
au maximum la puissance de ses forces 
qui a rendu inévitable le retard dans l'ac-
tion des alliés. 

La grande campagne qui va suivre se 
développera sur toutes les frontières de 
l'Allemagne, dans la Prusse orientale et 
dans la Silésie, à l'est; dans les Flandres, 
dans la Belgiaue et dans rAlsace-Lorraine, 
& l'puesL 

La Guerre de Pirates 
DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

DÉPISTÉS EN NORVEGE 
Copenhague, 9 avril. — Plusieurs sous-

marins, qui étaient réfugiés derrière les fa-
laises du fjord de Bergen (Norvège), furent 
découverts par des aviateurs militaires nor-
végiens, qui les mirent en demeure de choi-
sir entre le départ immédiat ou l'Interne-
ment. Des enquêtes ultérieures faites par 
les autorités norvégiennes prouvent que des 
tentatives furent faites pour utiliser d'autres 
points des côtes de Norvège comme bases 
pour les sous-marins allemands. 

SOUS-MARIN ALLEMAND AVARIÉ 
Amsterdam, 9 avril. — Un sous-marin alle-

mand sérieusement avarié est entré dans le 
port de Zeabrugge et a été envoyé à Anvers. 

DANS LA MER DU NORD 
Amsterdam, 9 avril. — Cinq sous-marins 

allemands de petites dimensions vont opé-
rer dans la mer du Nord, avec Zeebrugge 
pour base. 

Trois sous-marins allemands sont arrivés 
d'Anvers à l'une des bases établies sur la 
côte. Ils ont suivi l'Escaut jusqu'à Gand, 
puis le canal d'Anvers à Bruges, par Rupel-
monde. Ces sous-marins ont "de grandes di-
mensions et une vitesse de 20 à 25 nœuds en 
surface. Ils ont été construits à Hoboken et 
remorqués par des torpilleurs de haute mer. 

UN CHALUTIER SAUTE ET COULE 
Grlmsby, 9 avril. — Le chalutier « Zan-

na » a sauté en mer et a coulé. L'équipage, 
composé de neuf hommes, manque. 
L'ALLEMAGNE OBLIGÉE DE CEDER 

POUR LE « WILLIAM P.-FRYE » 
Washington, 9 avril. — L'Allemagne, dans 

sa réponse à la Note des Etats-Unts relative 
a la de-traction du « William-P.-Frye > par 
le « Prinz-Eitel-Friedrich », reconnaît qu'elle 
devr 1 une indemnité non seulement, pour 
le navire, mais encore pour la cargaison. 

Elle propose, en conformité du traité ae 
1828 que l'affaire soit portée devant un tri-
bunal de prises qui établira, les faits relati-
vement aux droits de propriété du navire et 
rie son chargement. 

LE COMMERCE ANGLAIS 
Londres, 9 avril. — L'amirauté communi-

que la note suivante : 
« Dans la semaine du 1er au 7 avril, les 

sous-marins allemands ont coulé cinq na-
vires jaugeant ensemble 7,904 tonnes. Le to-
tal des arrivées et départs de navires de 
toutes nationalités dans les ports de la Gran-
de-Bretagne, en diminution par rapport aux 
semaines précédentes, en raison des fêtes 
de Pâques, s'est élevé à 1,234. 

X>\x & A.vril (as 33.) 
Après une nouvelle et brillante attaque, L'IMPORTANTE POSITION 

DES EPARGES qui domine la plaine de "Woëvre et que l'ennemi défendait obsti-
nément est tout entière en notre pouvoir. 

Nous avions enlevé hier plus de i,5oo mètres de tranchées et, ce rn^tin, les 
Allemands ne conservaient, sur le plateau, que deux îlots de quelques mètres encore 
fortement tenus. Nous nous en sommes emparés cette après-midi en faisant 15o pri-
sonniers. Nous avons ainsi atteint l'un des principaux objectifs de nos opérations 
des derniers jours. 

Plus au sud, AU BOIS D'AILLY, nous avons maintenu tout notre gain : 
200 mètres en profondeur sur 400 mètres de front et repoussé trois contre-attaques. 

AU BOIS MORTMARE, les Allemands ont prononcé quinze attaques pour 
reprendre les tranchées que nous leur avions enlevées hier. Ils ont été quinze fois 
repoussés. 11 y a sur le terrain des monceaux de cadavres allemands. 

Sur le reste du front, les actions à signaler sont les suivantes : 

EN BELGIQUE, près de Driegrachren, une attaque allemande a occupé un 
élément de tranchée sur la rive gauche de l'Yser tandis qu'une attaque belge dé-
bouchant non loin de là, sur la rive droite, y installait une tète de pont. 

EN CHAMPAGNE, une action d'infanterie toute locale mais très vive s'est 
déroulée au nord de Beauséjour. Les Allemands ont essayé de reconquérir une 
partie des tranchées perdues par eux le mois dernier. Leur attaque a été fauchée 
sauf sur un point où ils ont réussi hier soir à s'installer dans un élément avancé. 

Nous avons aujourd'hui contre-attaqué, repris cet élément et ramené l'ennemi 
à son point de départ en lui infligeant des pertes sensibles. ^ 

Sur les pentes sud-est de L'HARTMANNSWlLLER*1e nombre des pri-
sonniers faits par nous, dans les dernières journées, est de i5o. 

Le Sultan turc, interviewé, 
croit impossible fa prise 

des Pardanelles 
New-York, S avril. — Au cours d'une au-

dience qu'il a accordée à Constantinople à 
des journalistes américains, le sultan leur 
a dit entre autres choses : « Je suis convain-
cu que les Dardanelles ne peuvent pas être 
forcées. La vaillante conduite de nos troupes 
dans les récentes opérations contre le détroit 
me permet d'ajouter : quoi que fassent les 
alliés, quels que soient leurs efforts et les 
moyens dont ils disposent, ils seront dans 
l'impossibilité d'atteindre le but qu'ils se 
sont proposé. 

» Il me semble très injuste que les alliés 
désirent forcer les Dardanelles et prendre 
Constantinople pour permettre simplement 
(«sic») les importations d'approvisionne-
ments de la Russie. Mais notre armée et les 
troupes de la défense des côtes ont montré 
leur désir de faire leur devoir et de prouver 
ce dont elles sont capables. » 

Le sultan a fait ensuite l'éloge des troupes 
allemandes qui coopèrent à la défense de la 
Turquie, et aussi de Guillaume II, dont il 
s'est montré admirateur enthousiaste : « Je 
suis heureux, a-t-il ajouté, de voir des jour-
nalistes américains qui ont eu l'occasion 
d'assister à la tentative faite contre les Dar-
danelles. J'attache beaucoup d'importance 
à l'opinion des neutres, et je désire profiter 
ue la circonstance pour exprimer ma satis-
faction des relations amicales qui existent 
entre les Etats-Unis et la Turquie. » 

L'Echec de la Visite du Kaiser 
à François-Joseph 

<=3°Se;P ÎVjL — 11 est exact que le kai-dfdWr secrètement à Vienne afin 
de décider François-Joseph à faire des 
«ïïntfH^ i'4Iie- L° kaiser arriva en auto et resta pendant six heures à Vienne. 
L échec de sa visite est la raison véritable 
de la démission du comte Berchtold-

ATTITUDE 
La Question italienne — Les Espoirs de la Grèce 

Une Violente Manifestation 
à Gênes 

LE DRAPEAU AUTRICHIEN BRÛLÉ 
Gênes, 9 avril. — Une grande manifesta-

tion interventionniste a eu lieu de neuf heu-
res à minuit. Des discours très applaudis ont 
été prononcés sur la place Ferrari, entre 
autres par le député Canepa. Peppino Gari-
haldi a été porté en triomphe, et une inter-
minable ovation lui a été faite. 

Puis trente mille personnes se formant 
en cortège sont allées manifester devant le 
consulat de Belgique. Le consul parut au 
balcon, décoré de drapeaux italiens et bel-
ges, et remercia les manifestants. 

La foule a brûlé un drapeau autrichien. 
La troupe, chargée de rétablir l'ordre, fit les 
sommations légales, mais les manifestants 
attendirent sans bouger les soldats qui s'a-
vançaient vers eux, baïonnette au canon. 
En présence de l'attitude des manifestants 
les soldats relevèrent leurs armes au milieu 
des acclamations du peuple, qui se répandit 
dans les principales rues de la ville et brisa 
des enseignes allemandes de brasseries et de 
plusieurs magasins. Et, entre autres, les en-
seignes d'une Compagnie de navigation. 

La foule se dispersa ensuite sans que la 
troupe eût à intervenir. 

L'Allemagne vend 
sa Camelote à la Grèce 

Athènes, 9 avril. — Les marchandises alle-
mandes sont importées en Grèce sans inter-
ruption depuis le début de la guerre. La 
guerre n'a occasionné aucun retard dans les 
livraisons. Au contraire, on a observé fré-
quemment des livraisons plus rapides qu'il 
n'avait été convenu. Aucun des articles de 
consommation que la Grèce fait venir d'Al-
lemagne n'a encore été supplanté par les 
importations d'autres pays. Voilà ce qu'é-
crit d'après la « Gazette "de Francfort » le 
journal athénien « Hestia ». C'est apparem-
ment par voie de terre que passe tout cet 
important trafic, c'est-à-dire par la Rouma-
nie, la Bulgarie et. la Turquie. 

Les Pourparlers de l'Italie 
avec l'Autriche 

Rome, 9 avril. •— Après une période de 
calme relatif, la discussion a été reprise par 
les journaux au sujet de la mission du prin-
ce de Bûlow. Les versions les plus diverses 
ont actuellement cours sur la situation di-
plomatique italo-germano-autrichienne, et, 
si l'on considère que chaque grand journal 
affirme posséder a lui seul toute la vérité 
sur les conversations relatives aux conces-
sions de l'Autriche à l'Italie, on se rendra 
compte combien il est difficile de savoir 
quelque chose d'à peu près exact touchant 
l'activité du nouvel ambassadeur d'Allema-
gne. 

Un secret rigoureux continue à entourer 
l'œuvre diplomatique de l'Italie, et il serait 
bon d'accueillir avec une grande réserve les 
multiples renseignements plus ou moins 
précis venant tous de source soi-disant au-
torisée dont la presse de tous les pays se-
rait l'écho depuis quelque temps. A part les 
personnalités responsables qui conduisent 
les conversations et qui gardent le silence, 
personne n'est dans le secret. 

Fébriles Préparatifs en Italie 
Genève, 9 avril. — Des informations ve-

nues d'Italie disent qu'on travaille partout 
fébrilement pour activer la préparation mi-
litaire. 

Zurich, 9 avril. — De forts contingents de 
troupes italiennes sont envoyés de Côme et 
de Milan vers la frontière autrichienne. 

La Triple Entente 
et la Bulgarie 

Rome, 9 avril. — D'après certaines infor-
mations, les puissances de la Triple Entente 
envisageraient l'ouverture de nouveaux pour-
parlers avec le gouvernement bulgare, au-
quel elles demanderaient de préciser ses at-
tentions dans la crise européenne. Ces en-
tretiens seraient d'ailleurs désirés en Bul-
garie par les éléments russophiles, qui sou-
haitent la coopération de la Bulgarie avec 
la Triple Entente. 

Démentis bulgares 
Rome, 9 avril. — Le « Giornale d'Italia » a 

interviewé le ministre de Bulgarie, M. Ri-
zoff. Celui-ci,, lui a formellement déclaré 
qu'il considère comme dénuée de tout fonde-
ment l'information publiée hier soir par le 
« Giornale d'Italia » concernant le complot 
de Sofia, et l'a autorisé à la démentir. M. 
Rizoff croit également inexacte la nouvelle 
publiée par un journal parisien du soir et 
relative notamment à l'arrestation du beau-
fils du ministre de la guerre. Ces renseigne-
ments, croit-il, ne peuvent venir que d'une 
source hostile à la Bulgarie et ne peuvent 
avoir pour but .que. d* compromettre le vail-
lant homme d'Etat qu'est M. Ghenadieff. Le 
« Giornale d'Italia » ajoute qu'il a daté par 
erreur de Sofia son information d'hier, qui 
lui avait été en réalité exoédiée d'un autre 
pays balkanique. 

Résultat de l'Enquête serbe 
Nisch, 9 avril. — L'enquête ouverte par le 

gouvernement serbe sur les circonstances 
qui ont entouré l'agression des comitadjis 
bulgares contre la gaie de Strouniitza a, 
dès à présent, fourni lei précisions sui-
vantes : 

Tous les comitadjis qui unt participé à 
l'attaque étaient armés ds fusils à tir ra-
pide mais les modèles de ces armes, comme 
d'ailleurs l'équipement des hommes, étaient 
assez divers. De nombreux soldais serbes 
ont été tues par des balles duni-duin et_ de 
nombreux cadavres ont été trouvés mutiies. 

Le hasard a voulu que le jour même de 
l'agression l'attaché militaire roumain en 
Serbie passât par Stroumitza. Il a pu voir 
les cadavres mutilés et les photographier. 
Deux jours après, les médecins envoyés en 
Serbie j*ar le gouvernement français ont 
passé à leur tour à Stroumitza, ou plusieurs 
d'entre eux ont photographié des cadavres 
de soldats serbes carbonisés, ayant les yeux 
crevés et les mains coupées, qui se trou-
vaient encore étendus près de la gare de 
Stroumitza. 

Sur les comitadjis tués, des documents ont 
été découverts qui prouvent que des Autri-
chiens se trouvaient parmi les agresseurs. 
Ces documents seront publiés. Les soldats 
qui défendaient les postes frontières ont été 
presque tous tués et mutilés par les comi-
tadjis qui les avaient surpris, mais des ren-
forts arrivèrent rapidement aux défenseurs 
de la gare et repoussèrent les comitadjis. 

Les comitadjis bulgares ont obligé tous 
les habitants des villages qu'ils ont traver-
sés à les suivre en Bulgarie. Les villageois, 
presque tous Turcs, n'ont fait aucune oppo-
sition. En effet, la population musulmane 
de la région désirait, depuis longtemps, ga-
gner la Turquie, et ce désir était devenu en-
core plus vif depuis la proclamation de la 
guerre sainte et surtout depuis qu'ils s'é-
taient vus obligés de servir dans l'armée 
serbe. Jusqu'ici cependant, il leur avait été 
impossible d'émigrer, la Grèce n'autorisant 
pas leur passage par Salonique et, d'ail-
leurs, la présence des flottes alliées dans la 
nier Egée leur interdisait, même s'ils avaient 
pu gagner Salonique, la possibilité de se 
rendre en Turquie. Un certain nombre de 
musulmans emmenés par les comitadjis ont 
réussi à regagner leurs foyers. 

U résulte de l'interrogatoire de l'un des 
comitadjis musulmans blessés au cours de 
l'engagement avec les troupes serbes — in-
terrogatoire qui sera incessamment publié 
— que le but de l'agression était la destruc-
tion de la ligne du chemin de fer et l'in-
terruption des communications entre la Ser 
bie et Salonique. 

Ce même prisonnier a fourni des détails 
circonstanciés sur la façon dont l'attaque 
avait été préparée. U a ajouté que les Bul-
gares avaient déclaré aux populations mu 
sulmanes de la région de Stroumitza que 
l'armée bulgare les appuierait immédiate-
ment si elles réussissaient à détruire le che-
min de fer. 

L'affirmation du gouvernement bulgare 
que l'incursion des comitadjis n'avait pas 
été ordonnée sur son territoire et qu'il s'a 
gissait uniquement d'une révolte spontanée 
de la population, est dénuée de fondement. 

Le gouvernement serbe est prêt à accepter 
qu'une commission internationale vienne 
enquêter sur l'état de choses véritable en 
Nouvelle-Serbie, afin que les amis eux-mê-
mes des Bulgares voient enfin de quel côté 
se trouve la vérité et qui, de la Serbie ou 
de la Bulgarie, cherche à tromper l'opinion 
publique en Europe. 

D'une façon générale, on considère -cepen-
dant que ce qui s'est passé à Stroumitza l'a 
été sans l'appui du gouvernement bulgare, 
mais on ne comprend pas, étant donné que 
les préparatifs des comitadjis et la réalité 
de leurs incursions sont des faits matériels 
indéniables, que le gouvernement puisse 
nier, au risque de faire suspecter sa nonne 
foi. 

io-de-Janeiro, 0 avru. — uu j;ia,u.u 

de diplomates et les notabilités de Rio 
afflue à la légation belge à l'occasion 

naissance du roi 

L'Anniversaire 
dn Roi Albert 

Félicitations américaines 
LE PRESIDENT WILSON 

Washington, 9 avrU. — Le président de 
la République des Etats-Unis, M. Wilson, a 
adressé le cablogramme suivant au roi 
Albert : . ,, 

1 Salutations, amitié, bons souhaits a 1 oc-
casion de vbtre anniversaire. » 

A RIO-JANEIRO 
Rio-de-Janeiro, e avril. — Un grand nom-

bre 
ont . 
de l'anniversaire de la 
Albert. 

La colonie française a envoyé une déléga-
tion qui a été présentée par le consul. 

La Ligue des alliés a organisé une bril-
lante matinée, au cours de laquelle l'écri-
vain Coelhonetto a sitgmatisé l'Allemagne 
devant une foule nombreuse et enthousiaste. 

Tous les journaux font l'éloge du roi Al-
bert dans des termes qui montrent com-
bien les sympathies de l'opinion brésilienne 
vont aux défenseurs de la cause du droit 
et de la liberté. 

A BUENOS-AYRES 
Buenos-Ayres, 9 avril. — Lé ministre des 

affaires étrangères, le président du Sénat et 
de nombreux étudiants des différentes Uni-
versités se sont rendus hier après-midi à la 
légation de Belgique. Des boy-scouts argen-
tins rendaient les honneurs. 

Dans la soirée, des milliers de specta-
teurs ont assisté au spectacle donné au 
théâtre du Colisée en l'honneur de la Bel-
gique. La « Brabançonne », la « Marseillai-
se », et les hymnes argentin, anglais et rus-
se ont été joués au milieu des ovations ré-
pétées. 

L'ancien député argentin Barroetavena et 
le ministre de Belgique ont prononcé des 
discours qui ont été très applaudis. 

Assistaient au spectacle : les ministres de 
France, d'Angleterre et de Russie, ainsi que 
de nombreux députés et hauts personnages 
argentins. L'enthousiasme- était indescripti-
ble. 

A SANTIAGO-DE-CHILI 
Santiago-de-Chili, 9 avril. — Les journaux 

du pays publient des articles où ils rendent 
hommage à la Belgique. Hier, la légation 
belge a reçu la visite de nombreuses per-
sonnalités. 

Dans la soirée, sur la place principale, la 
colonie française avait organisé une re-
traite en musique avec le concours des élè-
ves des écoles des Saléslens, en l'honneur 
de la Belgique. Les Français et les Belges 
portaient des insignes aux trois couleurs 
belges. 

EN AUSTRALIE 
Melbourne, 9 avril. — On a célébré, dans 

la journée de vendredi, l'anniversaire du 
roi Albert. La ville était pavoisée, ainsi que 
toutes les autres villes d'Australie. 

A MADRID 
Madrid, 9 avril. — Les souverains espa-

gnols ont adressé un télégramme de félici-
tations au roi Albert 1er. 

Roumains molestés 
par les Autrichiens 

Bucarest, 9 avril. — Les arrestations de 
Roumains opérées sans motif ont recommen-
cé en Bukovine. 

 .j^-

Les Manigances ausîro-allemandes 
Rome, 9 avril. — Les intrigues austro-alle-

mandes cherchent à créer dans la presse la 
discorde sur la question de l'Adriatique. 
Leur but le plus clair est que le nouvel am-
bassadeur de Russie, M. de Giers, a trouvé 
des complications dès son arrivée à Rome, 
mais ces intrigues seront déjouées et n'em-
pêcheront pas le gouvernement italien de 
suivre sa ligne préconçue. On peut suppo-
ser que l'arrivée d'un homme nouveau va 
permettre la solution définitive et commu-
ne dés dernières questions. 

Le Roi Constantin croit à la 
Prise des Dardanelles et souhaite 

îa Paix pour la Grèce 
Rome, 8 avril. — La « Tribuna » publie le 

compte rendu d'une audience que Je roi 
Constantin a accordée à son correspon-
dant à Athènes. 

Le roi de Grèce croit au succès de l'at-
taque des Dardanelles par une action com-
binée des forces alliées sur terre et sur 
mer. 

« La Grèce, a ajouté le roi, se trouve, de 
même que l'Italie, comme si elle était en-
vironnée d'un épais brouillard. Quand ce 
brouillard s'éclaircra-t-il î L'heure est des 
plus critiques pour la Grèce qui sort d'une 
épreuve bien laborieuse, mais tout Hel-
lène combattrait de nouveau avec enthou-
siasme si l'intérêt de la patrie le deman-
dait. Mon peuple est surtout patriote, mais 
celui qui gouverne doit bien juger le mo-
ment qu'on traverse et l'opportunité d'une 
action quelle qu'elle soit. » 

Le roi. d'autre part, estime qu'il con-
vient, après l'épreuve de la dernière guer-
re, de donner aux finances grecques la 
possibilité de se reconstituer dans la paix. 

Un Bruit sensationnel 
Londres, 9 avril. — D'après certains 

bruits qui ont circulé à la Bourse du com-
merce, les Allemands auraient envahi la 
Hollande sur les bords de l'Escaut. Mais 
on n'a reçu aucune nouvelle à ce sujet. 

La Contrebande des Chevaux 
hollandais 

Amsterdam, 9 avril. — Des ruses de toutes 
sortes sont employées pour essayer de pas-
ser en contrebande des chevaux hollan-
dais en Allemagne. Dans la province sep-
tentrionale du Brabanî- on offre constam-
ment pour un cheval 875 florins, presque 
le double de la valeur habituelle. 

Malgré la surveillance rigoureuse, des 
fraudeurs ont récemment réussi à Acht-
maal à passer 13 chevaux en Allemagne 
au moyen d'un tunnel qu'ils ont creusé 
sous les clôtures de défense en fer barbelé. 

Les Hollandais sont surveillés 
Amsterdam, S avril. — Le journal « Het 

Vaderland » annonce que les Hollandais 
ne pourront plus circuler en Allemagne 
sans un passeport international accompa-
gné de photographie. 

Une Nouvelle Manœuvre 
allemande déjouée aux Etats-Unis 

New-York, 9 avril. — Un des propriétaires 
d'une ligne de remorqueurs rapporte qu'il a 
été l'objet de la part d'agents allemands 
d'une tentative pour le faire participer à un 
acte qu'il considère de nature à faire naître 
l'impression que la Grande-Bretr.gne agit à 
rencontre de la neutralité américaine. Les 
Allemands se proposaient par là, dit-il, de 
mettre en conflit la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. Il s'agissait, a-t-il expliqué, de 
faire crou'e que les croiseurs britanniques 
avaient commandé des approvisionnements aux Etats-Unis. 

L'Anniversaire 
du Roi Albert 

VtSUX MINISTERIELS 

Le Havre, S avril. — Les ministres belges 
ont adressé au roi Albert IOT le télégramme 
suivant : 

« A Sa Majesté le roi des Belges. — Grand 
quartier général de l'armée belge. 
» Sire, 

»Les ministres d'Etat actuellement à Ste-
Adresse prient respectueusement Sa - lajesté 
le roi des Belges de daigner agréer les vœux 
ardents qu'ils forment pour le bonheur de 
Sa Majesté à l'occasion de l'anniversaire de 
sa naissance. Ils ont, plus que jamais, la 
conviction que bientôt le roi, acclamé par 
la nation entière, fera sa rentrée triomphale 
dans sa capitale à la tête de sa vaillante 
armée victorieuse sous 6on haut commande-
ment. 

» Signé : SCHOLLAERT, LIEBAERT 
COOREMAN, Louis HUISMANS. » ' 

FÉLICITATIONS ANGLAISES 

Londres, 9 avril. — Par ordre du roi Geor-
ge V, le maître des cérémonies de la cour 
est allé à la légation belge présenter les fé-
licitations de Leurs Majestés à l'occasion de 
l'anniversaire de la naissance du roi Albert. 
Le ministre de Belgique a transmis au roi 
Albert les félicitations du roi d'Angleterre. 
Lord Curzon est parti visiter le roi Albert. 

MANIFESTATIONS EN ARGENTINE 

Buenos-Ayres, 9 avril. — Les colonies bel-
ge, Iran:lise et anglaise, ainsi que de nom-
breux Ar rntins et Italiens, ont pavoisé à 
l'occasion de l'anniversaire du roi Albert, à 
qui un télégramme revêtu de plusieurs mil-
liers de signatures a été envoyé pour sou-
haiter la prompte libération de la Belgique. 
Le ministre de Belgique a reçu pendant toute 
l'après-midi de nombreuses visites.-

Récompense à Von Kluck 
Genève, 9 avril. — Le général von Kluck 

vient de recevoir du kaiser l'ordre pour le 
mérite. Le général se remet peu à peu de 

L sa, jbleasuir©. 

Un Attentat contre 
le Sultan d'Egypte 

Le Caire, 8 avril. — Un homme a tiré dans 
la rue un coup de revolver dans la direction 
du sultan, mais ne l'a pas atteint. L'agresseur 
a été arrêté. 

Le Caire, 8 avril. — C'est au moment rù 
le souverain sortait du palais d'Ardin dans 
le but de rendre visite à plusieurs dignitai-
res, qu'un indigène tira sur lui. Après l'at-
tentat, le sultan est allé faire ses visites 
comme si rien ne s'était produit. A son re-
tour au palais, une foule considérable lui a 
fait une ovation. 

L'agresseur est un Egyptien de vingt-cinq 
ans se disant négociant à Mansourah. il 
conserve un calme absolu. De nombreuses 
notabilités et les hauts fonctionnaires se 
sont rendus au palais pour présenter au 
sultan leurs félicitations. 

Hussein Kemal, qui vient d'échapper ainsi 
à l'attentat, règne depuis quelques mois. Il 
succéda à Abbas-Hilmi, le khédive qui se 
rangea du côté de l'Allemagne. Il prit, à son 
avènement, le titre de sultan, et par là même 
se trouva dégagé de toute obédience maté-
rielle ou religieuse à l'égard de Mehmed-V 
l'allié de Guillaume II et de François-Joseph. 

 » , ■—-

Le Mariage par Procuration 
Paris, 9 février. — M. Briand vient de ter-

miner les conditions d'application de la loi 
du 4 avril. Tout militaire se trouvant dans 
un poste de danger peut profiter des dispo-
sitions de la loi. Il doit se présenter devant 
l'officier compétent pour recevoir sa pro-
curation et lui adresser en même temps une 
demande d'autorisation écrite ou verbale. 
Il doit indiquer son état civil, celui de sa 
future épouse, s'il désire voir supprimer les 
délais et la publication, les motifs de sa 
demande. 

Son fondé de procuration doit avoir vingt 
et un ans au moins, être du sexe masculin, 
ne pas être un proche parent de la future 
épouse, être capable d'être témoin. Le con-
sentement des parents doit être obtenu si 
le militaire a moins de trente ans, ou la 
notification d'usage (un délai réduit à trente 
jours) doit être faite. 

Tous ces actes se font sans frais. 
Le ministère de la guerre ou de la ma-

rine et celui de la justice sont libres d'ac-
corder ou de refuser l'autorisation. Ils pré-
viennent le militaire de leur décision et du 
mariage. 

Au cas ou le militaire «fourrait avant la 
célébration, le mariage produit les effets 
d'un mariage putatif. 

La Bulgarie affirme 
la Correction de son Attitude 

à l'Egard de la Serbie 
Sofia, 8 avril. — Un communiqué du bu-

reau de la presse, revenant sur les incidents 
de Valandovo, dit que le gouvernement bul-
gare a agi dans cette affaire avec la même 
correction qui a été sa règle de conduite ri-
goureuse depuis le début de la crise euro-
péenne. 

La correspondance diplomatique échangée 
à ce sujet entre les gouvernements de Nisch 
et Sofia justifie pleinement la conduite du 
gouvernement bulgare, qui vient de donner 
une nouvelle preuve de sa correction irré-
prochable en ordonnant de désarmer et de 
transporter à l'intérieur du pays les rebelles 
qui se présenteraient les armes à la main 
à la frontière bulgare. 

Sofia. 9 avril. — Conformément aux or-
dres donnés, les rebelles qui se sont présen-
tés i lr frontière bulgare ont été désarmés 
et transportés à l'intérieur du pays. * Cette 
mesure prise des le premier jour, prouve 
mieux que toute autre chose, dit le gouver-
nement bulgare, la correction irréprocha-
ble du gouvernement bulgare dans Parfaire 
de la révolte de Valandovo. » 

Une Séance secrète au Sobranié 
Dedeagatch, 9 avril. — Les journaux turcs 

ont beaucoup commenté le fait que des dé-
putés musulmans n'auraient pas été convo-
qués à la séance secrète qui a été tenue au 
Sobranié. Au cours de cette séance, la com-
mission gouvernementale a lu son rapport 
sur l'état actuel de l'armée bulgare. 

Après la séance, le tsar Ferdinand a reçu 
M. Guéchof en audience privée. 

Les Sympathies roumaines 
Constantza, 9 avril. — L'action nationale 

a organisé une importante démonstration à 
Cracova, en faveur de l'entrée en action du 
gouvernement Des discours ont été pronon-
cés par M. Filipesco et M. Take Jonesoo. 

La Retraite de M. Venizelos 
Athènes, 9 avril. — La décision de M. Ve-

nizejos d'abandonner la politique active est 
irrévocable. Au cours de la réunion tenue 
par les libéraux, M. Venizelos a exposé les 
raisons qui Ont guidé sa résolution. 

L'ancien président du conseil jugeait que 
le moment était venu pour la Grèce de sortir 
de la neutralité et de se ranger aux côtés des 
puissances de l'Entente qui ont assuré sa 
protection séculaire. L'opinion contraire 
ayant prévalu, a amené un désaccord qui a 
obligé le gouvernement libéral à abandon-
ner le pouvoir. M. Venizelos a rappelé les 
incidents provoqués par les derniers com-
muniqués. Il a donné lecture de la lettre 
qu'il a adressée mardi dernier au roi, ainsi 
que de la réponse de M. Gounaris, qui ne 
lui a pas accordé la satisfaction demandée. 

M. Venizelos a estimé, malgré la majorité 
parlementaire écrasante dont il disposait, 
qu'il serait préjudiciable aux intérêts natio-
naux d'ajouter une crise intérieure à la crise 
extérieure, et il a préféré se retirer définiti-
vement. L'ancien premier ministre a con-
seillé à ses amis politiques de ne pas laisser 
péricliter le parti libéral et de poursuivre 
sans lui la lutte pour le triomphe des prin-
cipes du parti. 

En terminant, M. Venizelos a fait ses 
adieux à ses amis qu'il a remerciés de leur 
concours dévoué. Les députés, gagnés par 
une profonde émotion, avaient les larmes 
aux yeux. 

M. Aravantinos a exprimé au nom des dé-
putés libéraux la douleur profonde causée 
par la décision de M. Venizelos. U a toute-
fois reconnu que la décision de l'ancien pré-
sident du conseil était dictée par le senti-
ment de l'intérêt national supérieur. 

M. Venizelos quittera Athènes au début de 
la semaine prochaine, pour une destination 
qui n'est pas encore fixée. 

La « Patris », parlant de la retraite de 
M. Venizelos, dit : 

t Le chef qui vient de se retirer ne repré-
sentait pas un parti; il était le créateur d'u-
ne ère nouvelle, d'un nouvel Etat tant en 
politique intérieure qu'en politique extérieu-
re. Il dirigeait, avec le concours unanime 
du pays, les aspirations populaires et na-
tionales; et il était le garant de la restaura-
tion définitive de la Grèce. L'absence d'une 
telle personnalité sur la scène politique crée 
un vide dont il est difficile en ce moment 
de mesurer l'étendue; et elle survient à l'heu-
re où la patrie hellénique avait besoin des 
services du plus illustre de ses enfants. • 

Le Roi Constantin 
décore M. Gounaris 

Athènes, 9 avril. — A l'occasion de la Fête 
nationale grecque, le roi ConstantFn a remis 
hier matin à M. Gounaris, président du con-
seil, successeur de M. Venizelos, les insignes 
de grand-officier de l'Ordre du Sauveur. 

Le Général Pau à Rome 
Rome, 9 avril. — La manifestation qui 

i'est produite hier à la gare à l'arrivée du 
général Pau a été des plus enthousiastes. 
Des gnoupes s'étaient hissés jusuqe sur les 
toits des wagons 

C'est avec difficulté que M. Barrère, am-
bassadeur de France, parvint à se frayer 
u? PafsaS° jusqu'au tram qui amenait le 
général. Lorsqu'il revint, accompagné du 
générai Pau la ruée de la foule fut telle 
que de nombreuses vitres de portes fuirent 

„}f S^iét&l Pau prit place ensuite dans 
.aut0 avec M. Barrère, tandis que les 

manifestants saluaient d'une ovation as-
sourdissante les officiers français, l'ambas-
rfS Ie I,-rar,,ce et le colonel Peppino Ga-ribaldi, arrivé la velflie de Milan. 
lP^™£ig«sa T6DX^t au Grand-Hôtel, où 
^..^aaiations redoublèrent. Le général 
Wmi A^iJfP ie™« ^Française offrit un 
se rr,nntr

a
œlne1f T°Ué d raban ^colore, 

fouw^l a^ balcon .Pour remercier. La 
« VivePla1?

r
^^ls^™ et répétés de : LiiiltJ £ra?cei " E1Ue chanta fa « Mar-.BeiUftige.» et des,.iuapjies MM&ns, 

DANS LES FIAHDRES 
Un Quartier général allemand 

canonné 
Londres, 9 avril. — Le « Témoin ocu 

laire » anglais rapporte que, le 1er avril, 
les canons anglais ont 'ouché plusieurs 
fois la maison où s'était établi le quartier 
général allemand, et avec des résultats 
appréciables, car on a vu peu après sor 
tir plusieurs blessés transportés sur des 
civières. 

Un Assassinat à Anvers 
Duukerque. 9 avril. — Voici le dernier 

crime allemand, commis à Anvers, place de 
la Gare à la musique, après l'exécution du 
« Wacht am Rhein » devant les soldats. Un 
homme du peuple, d'ailleurs ivre, leva sa 
casquette en criant de toutes ses forces : 
« Levé Belgie ! » (Vive la Belgique !). Aussi-
tôt un feldwebel le renversa d'un coup de 
crosse et s'acharna sur lui avec tant de bru-
talité que le pauvre diable est mort le soir 
même. 

Les feuilles allemandes gardent le plus 
profond silence sur cet assassinat. 

Sévérité allemande 
Amsterdam, 9 avril. — Un avis officiel al-

lemand prévient les Belges que toute per-
sonne qui tentera de détériorer les voies fer-
rées en Belgique sera condamnée à la peine 
de mort. 

Les auteurs de dégâts occasionnés aux li-
gnes télégraphiques et téléphoniques seront 
jugés par un conseil de guerre. 

Les Opérations 
en Orient 

Le Corps expéditionnaire 
Déb2i-qu3!ner,{ à Alexandrie 

Alexandrie, 8 avril. — Les premiers contuv 
gents de l'armée expéditionnaire d'Orient ont 
débarqué à Alexandrie samedi soir. Une foui 
la immense s'était portée au-devant des fusi» 
liers marins qui avançaient au milieu de* 
acclamations. 

Dimanche matin, toute la ville était pavoi 
sée, et ce ne fut que dans la soirée que le gé-i 

néral d'Amade a débarqué avec les officier» 
de son état-major. 

Les soldats de toutes armes ont campé, en 
arrivant à Siouf, sur les terrains du collège 
Victoria et aux alentours. Les parcs d'ami, 
lerie ont été installés au Mex. D'autres cam-
pements seront établis au fur et à mesure 
entre Chatby et le Camp de César. 

Le Général d'Amade chez le Sultan 
Le Caire, 9 avril. — Le général d'Amade, 

accompagné des officiers de son état-majoi 
et du lieutenant-colonel Maucorps, chef da 
1J mission militaire française en Egypte, 
est arrivé mardi au Caire, où il a été reçu à 
la gare par le ministre de la République e* 
le lieutenant-colonel Kenny, de la ipart du 
sultan d'Egypte. 

Après s'être rendu à l'agence de France, 
la général et son état-major ont été présentés 
au sultan, qui a donné en leur honneur un 
grand déjeuner. Le soir, un dîner à l'agence 
de France réunissait autour du général : la 
président du Co toi! égyptien, les princes 
du sang, K.dv Maxwell, M. et Mme Georges 
Picots, ainsi que les membres de la mission 
militaire 'française. 

Le mercredi matin, le général est rentre} 
à Alexandrie. 

Les Bavardages de von der Qoltz 
Bucarest, 9 avril. — Le maréchal von des 

Goltz interviewé par des journalistes rou* 
mains, leur a déclaré que les opérations e» 
Russie seront interrompues pendant un 
mois au moins §> cause du dégel et des mon* 
dations. 

Le maréchal von der Goltz a ajouté quïl 
désirait le débarquement des alliés dans lest 
Dardanelles, car ce serait un désastre pou» 
eux. 

 ♦ 

Les Turcs fortifient les Lignes 
de Tchataldja 

Sofia, S avril. — On mande de Constantino* 
pie que les autorités militaires turques près* 
sent fiévreusement la mise en état de défenssi 
des lignes de Tchataldja. 

Les travaux ont lieu sous la surveillance 
d'officiers allemands du génie. 

L'Epave du « Medjidieh » 
Odessa, 8 avril. — Les autorités maritimes 

ont procédé à l'examen de l'épave du « Med-
jidieh » et constaté que les Turcs avaient fart 
des tentatives pour aveugler la voie d'eau 
causée par l'explosion de la mine. On a re-
trouvé quelques culasses de canons sur le 
navire. D'autres ont pu être retirées de l'eau 
où l'ennemi les avait précipitées avant de 
quitter le croiseur. Une surveillance a été 
établie autour de l'épave. 

Contrairement à toutes les suppositions, 
les Turcs paraissent disposer d'un excellent! 
charbon qui leur est probablement fourni 
par une puissance voisine. On en a trouvé 
une provision importante sur le « Medjidieh». 

La Bière augmente à Cologne 
Bàle, 9 avril. — Les débitants de Cologne 

vont augmenter le prix de la bière à partir 
du 10 avril, de 15 pfennigs pour le demi-litre 
et de 30 pfennigs pour le litre (près de 
50 %). 

LA GUERRE AERIENNE 
Steamer attaqué par des Avions 
Londres, 9 avril. — Le vapeur « Ouset », 

1,284 tonnes, allant de Rotterdam à Man-
chester a été attaqué en face de l'embou-
chure de la Tamise par deux aéros alle-
mands qui le survolèrent et lui jetèrent on-
ze bombes. Les bombes n'atteignirent pas 
le vapeur qui suivit une route en zigzag. 
Elles explosèrent avec force en tombant 
dans la mer. 

Un Avion allemand descendu 
Amsterdam, 9 avril. — Un aéro allemand 

qui venait de lancer des bombes sur Ber-
gues, près de Dunkerque, a été descendu 
par le feu de l'artillerie à Steenvoondje. Le 
pilote et l'observateur ont été tués. 

Une des bombes lancées par cet aéro était 
tombée sur un hôpital de Bergues, tuant 
deux infirmeirs, un blessé anglais et bles-
sant plusieurs personnes. 

Une Manœuvre allemande 
Contre l'Entente de la franc? 

et de r#n&eierre 
Paris, 9 avril. — Le gouvernement alle-

mand, dans une situation de plus en plus cri-
tique, fait flèche de tout bois. Désespérant 
de vaincre les alliés sur les champs de ba-
taille, il a recours à d'autres armes : l'insi-
nuation, la calomnie, le mensonge, qui lui 
sont familières. C'est ainsi que la presse al-
lemande proclame que l'Angleterre est aussi 
bien l'ennemie naturelle de la France que 
celle de l'Allemagne. La « Gazette de Franc-
fort », dans un article sur la vie à Saint-Quen-
tin, écrit par exemple : 

« Dans les boutiques sont exposées des car-
tes postales illustrées représentant nos vic-
toires sur les Français. Elles ne raillent ja-
mais les Français, mais seulement leurs al-
liés. Des images dans lesquelles la France 
est victime et où elle se débat dans les filets 
de l'araignée anglaise sont fréquentes. » 

On saisit là La propagande antianglaise 
dans les régions momentanément occupées. 
Un peu plus loin, le journal ajoute textuelle-
ment : « Mous considérons l'Angleterre com-
me l'ennemie commune de la France et d© 
l'Allemagne. » 

La presse allemande raconte que l'opinion 
publique française serait ulcérée contre l'in-
suffisance de la coopération anglaise. Elle 
reproduit un article absurde paru dans» un 
journal de New-York, où l'auteur, soi-disant 
journaliste neutre, écrivant, dit-il, de Paris, 
affirme que le gouvernement français réunit 
des documents pour pouvoir, le moment ve-
nu, Justifier dans une brochure officielle la 
rupture avec l'Angleterre. 

Les journaux allemands s'ingénient à ima-
giner de profondes divergences de vues entre 
les états-majors français et anglais. L'expé-
dition des Dardanelles a fourni un nouveau 
prétexte à ces insinuations, et à Berlin com-
me à Vienne on annonce à grand renfort de 
titres sensationnels de prétendus conflits du 
général d'Amade avec les officiers généraux 
anglais. 

Un autre thème est celui que développe, 
par exemple, un Journal allemand de Suède, 
la « Gothenburger Handetezeitung », repro-
duit par toute la presse allemande. Ce thème 
est celui de la conquête de la France par les 
armées anglaises, sous prétexte de coopéra-
tion. 

« Toute la Normandie, y compris le Havre, 
Rouen, Boulogne, Dunkerque, Calais, est con-
vertie en un vaste camp. Les habitants ne se 
sentent plus chez eux. Les Anglais s'établis-
sent partout en maîtres. Ils ont leur police 
à eux et les autorités civiles Jouent un rôle 
tout à fait effacé. Ils ont été Jusqu'à deman-
der qu'on appliquât la loi anglaise aux es-
pions en les pendant au lieu de les fusidleT 
comme le prescrit la loi française, ce qui 
«Itn^ 'SiwW- B„3 om orf?anlsé des ca-sernes et édifié des baraquemente comme 
pour un séjour de plusieurs années, etc. > 

Un Journal satirique, le • Simplicissimus » 
du 9 mars, représente sous le tire de. Calais » 
une famille française accueillant avec en, 
^mîïufî rt? Jf<mmy a I"1 «"e ««ré tout 
% ffn^l Ivw^F8'"' mais l'Anglais m an-
Sh)32 ™ 1 »?Lsi g?£s la P^e est trop étroite pour lui et qu'il ne peut plus s'en aî-

Èt tout est à l'avenant. Il importe de dénon-
cer ces manœuvres à l'opteion publique non 
pas pour ta prévenir contre une surprise, car 
t2?„£&e <LïïiïpSend ,?ue l'alitante anglol ^^if6' .fc.eUé« dans le sang, repose sur 
1 intérêt vital que chacun des deux pays a 
au maintien de l'existence et de l'indépen-
dance de 1 autre et incarne la défense du 
droit violé par la force, mais pour mettre au 

1 jour une fois de plus les procédés de ruse et 
Aae jd.'unliçtté. de l'Memassrm, 

Un Libanais francophile 
condamné à Mort 

Le Caire, 9 avril. — Les autorités turques 
en Syrie ont condamné à mort Khairallah, 
l'un des promjteurs de l'éveil de la nationa-
lité libanaise qui s'est traduit à l'étrangeu 
par la fondation de nombreux comités. En-
gage volontaire dans l'armée française, des 
motifs de santé l'ont obligé à se retirer après 
deux mois de service. Depuis, comme aupa< 
ravant, le dévoué patriote syrien n'a pas ces' 
sè de poursuivre la mission si utile qu'il 
s'est donnée de faire connaître l'un à l'autrî 
la France et l'Orient de culture française. 

La Turquie et la Paix 
Rome, 9 avril.— Le bruit court que Midhat-

ChuKri et M, de Carasso, qui viennent d'arri* 
ver à Rome, seraient chargés par les Jeunes» 
Turcs d'entamer des négociations de paix.-
Cette information n'a reçu jusqu'à présent 
aucune confirmation. 

AU MAROC 

Le Général Lyautey 
se rend à Fez 

Rabat, 8 avril. — Le général Lyautey, sa 
rendant de Meknès à Fez, a passé la journée 
d'hier à Kenifra. Il est parti dans la matinée 
pour Mekn -

SUR LE FRONT 
L'Oîîensive russe 

Pétrograd, 9 avril. — Les Russes sont 
en possession de la plus grande partiel 
des crêtes des Carpathes él ont rejeté dé» 
linilivement au sud des Carpathes plu» 
de deux armées ennemies. Il semble qu'it 
n'y ait plus de remède à la situation cris 
tique des austro-hongrois. 
L'Armée autrichienne 

en deux Tronçons 
Pétrograd, 9 avril. — Les Russes se sont 

rendus maîtres de Smolnik, localité située à* 
seize kilomètres plus à l'ouest de Cisna et 
se trouvant au carrefour d'une ligne du che< 
min de fer et de l'unique chaussée de Bart< 
[el'd à Usjok. 

C'est entre ces deux dernières localités, qu* 
sont à l'extrémité d'un vaste front, que sa 
joue l'ultime partie puùf les Autrichiens sous 
le commandement du général Boierovitch, 
Peut-être même la partie est-elle déjà biea 
compromise, sinon perdue, car depuis la pri-
se de Smolnik, l'armée du générai Baiera* 
vitch est divisée en deux tronçons sans conv> 
ni uni cation possibls entre eux. 

Dans la Région de Batoum 
Pétrograd, 9 avril. — Dans la région d* 

Batoum, la vie normale est presque complè-
tement rétablie, et les dernières traces da 
l'invasion turque disparaissent rapidement. 
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Trois Appréciations 
de Hindenburg 

New-York, 9 avril. — Le sénateur amé-
ricain Beveriige rapporte ce propos que 
lui a tenu le maréchal von Hindenburg : 

Nous ne détestons pas la Russie, nous 
aimons la France, nous haïssons les An* 
glais. 

SUR/MER 

Le Sort pileux d'un Pirate 
Newport-News, 9 avril. — Le « Prinz-Eitel» 

Friedrich» a été interné par les autoritéa 
américaines. Jusqu'au dernier moment, le 
capitaine garda une attitude théâtrale, sel 
prétendant déterminé à tenter une sortie paos 
la force en haute mer, mais depuis qu'il omit 
de profiter de la plus violente tempête qu'on* 
ait vue depuis longtemps, on n'avait plus» 
guère de doutes sur ses véritables inten* 
lions. Son excuse finale fut ridicule. Il prô< 
tendit qu'il attendait l'aide du croiseur < Von* 
uer-Thann » et d'un gros sous-marin qui dei' 
valent retenir au large les croiseurs anglai» 
et français tandis qu'il tenterait son raid. 

Les autorités américaines ont maintenu au 
« Prinz-Eitel » la liberté de ua route dans le» 
eaux territoriales, empêchant tous les na« 
vires d autres belligérants de quitter le pore 
P^oant les dernières vingt-quatre heures 
accordées au pirate, et cela tandis que le 
croiseur t Alabama » se tenait à la limite des 
eaux américaines prêt au branle-bas de corn-» 
bat, car ses ordres étaient d'empêcher à tout 
prix la violation de la neutralité des Etat». 
Unis. 

Cependant, le a Prinz-Eitel », malgré la fu» 
mée qui sortait de toutes ses cheminées, na 
semblait pas pressé de lever l'ancre. Le re* 
ceveur du port monta à bord et signifia au 
capitaine d avoir à quitter la rade avant mi< 
nuit, sous peine d'internement et d'être sortt 
avant quatre heures du matin des eaux ter* 
ritoriales (cinq kilomètres de la côte). 

Le capitaine remit en réponse la note suiV 
vante rédigée en mauvais anglais : 

« Je vous informe que j'ai l'intention d'ir» 
terner le « Prinz-Eiteî-Friedrich», l'aide quar 
j attendais n'est pas arrivée à temps et la 
nombre et la force des croiseurs ennemis-
qui gardent l'entrée de la baie me rend inw 
possible, avec quelque chance de succès, une, 
attaque en haute mer. J'ai donc décidé de net 
pas livrer l'équipage et le bateau à une des* 
traction certaine et inutile. Et je suis très 
obligé aux autorités américaines de la cour* 
toisie dont elles ont fait preuve à mon égard. 
J'attends vos ordres et f'ai envoyé la mêmé 
note au contre-amiral Helm, à bord d« 
1' « Alabama ». 

» Respectueusement 
» THIERICHSEN. » 

A la réception de cette note, les autorité* 
informèrent immédiatement les capitaine! 
d'une vingtaine de navires anglais qu'on 
avait retenus qu'ils étaient libres de quittet 
le port. 

Les officiers ont expliqué que tandis qu'os 
avait permis de renouveler les provision! 
de bière du navire, il leur avait été impos* 
sible d'obtenir de l'Amérique des munition* 
nouvelles pour leurs canons de 205. 



Un Steamer anglais 
échappe à un Sous-Marin 

Londres, 9 avril. — Le capitaine du stéa-
tner marchand « Theseus », de Liverpooi 
Jraeonte une aventure émouvante de la ren-
contre d'un sous-marin allemand : 

« De bonne heur*, dans la matinée du 27 
mars, on aperçut un sous-rharin ft la dis-
tance d'enyiroô 2 milles 1/2. On marcha dus-
»ttt à toute vapeur, mais le sous-marin 
rattrapait peu à peu le navire, et bientôt il 
hiasa le signal j « nmvez ». " 

» Ls « Theseu» » nê s'en soucia fias nrm 
glus que d'un autre signal

 :
 . Mt#BÎ■'oî% 

w^HmS^Î W al0Til le avec de* K S i ^' P1^5 le 1 ™seu» » marchait ÏS!u $JîL Zlfç7âf? p0Ur êvltêi' d'être tor-pillé. Finalement, lé sous-nwin, après être 
wenu.^qaâ UIW ^«nce dé 300 mètres du 
% Theseus », renonça à la chasse. Le vapeur 

é,« avarié par ia mitraille. 

Un Remorqueur charge 
un Sous-Marin 

j Londres, 9 avril. — Les journaux signalent 
ique le remorqueur « Homer », de Southsliieds 
qui remorquait la barque française « Colonel-
K?2i^,c,harg<te de Sfain, a rencontré, hier, 
^preâ-jiudi, un sous-marin allemand à envi-

<X«e de VVignt}.'16 ^ P°inte S*™™*"U» 
v.,« ^«-parin donna au capitaine du < Ho-
' èmo'rquln1'6 û'abandon,Wr le bâtiment qu'il 

VJnl H^iîîxne.,attenait «ï"* 16 sous-marin 
fi WoP= fé; A1?rs- détachant sa remorque, 
i 5?.,',.lu.1 ? toute vlte9Sê- Mais comme 

%u rès houleuse, le remorqueur 
fttomia.d'environ 3 pieds le Sous-marln. Ce-
te HJ?mir<ru*'1<ïuP distance e« îanÇa contre 9' HrTîl; lms torPille «.«'Il put éviter en-

TJSïï?2înn donna la chasse au « Ho-
ftnea 1 minutes 6r"ïore, puis i) re-

1
^

M
°*Éit*ln« du remorqueur croit que la 

• Tf.»tea,lse f, co.,,,é' car la dernière fois 

if n.dre» 9 avril. - La barque française 
Géneral-soms ». qui était à la remorque 
u Vapeur anglais « Homer » lorsque celui-
! lut 1 obiet des sommations d'un sous-ma-
m allemand, est arrivée ce matin à Dun-
enees, près Folkestone. 

Vapeur portugais torpillé 
Londres, 9 avril. — Un sous-marin alle-

mand a coulé, le 3 avril, le voilier portugais 
V Douro », sff rendant de Cardiff à Porto avec 
pr. chargement de charbon. 
! L'équipage a été sauvé et débarqué à 
Çwansea. 

NOUVELLES DIVERSES 
Mort du Député Georges Berry 

Paris, 9 avril. — On annonce la mort de 
AL Georges Berry, député du 9e arrondisse-
ment, ancien président du groupe des dé-
putés de Paris. 
t Né à Bellac (Haute-Vienne), le 8 mars 1355, 
M. Georges Berry était entré à la Chambre 
jen 1893, après avoir siégé au ConseU muiii-
ripal. Il avait été constamment réélu de-
JpuiS. 
i Au Parlement, M. Georges Berrv s'était 
spécialement consacré aux questions inté-
ressant la population parisienne, et tout par-
ticulièrement à la défense du petit com-
merce. 

LA SESSION 
des Conseils généraux 

Paris, 9 avril. — La session de Pâques des 
Conseils généraux s'ouvrira lundi prochain 
Ï2 avril. 

Pour la seconde fois depuis rouvêrture 
ides hostilités, ces Assemblées dêpartementa-
3es vont se réunir en pleine guerre, mais, 
malgré le trouble qui en résultera, cela n'em-
jpêchera pas leur fonctionnement, sauf dans 
quelques-uns des départements occupés par 
ï'ennemi. 

Les départements envahis sont au nombre 
rie dix, on le sait. Un seul est entièrement 
becupé, celui des Ardennes. Aussi lo Conseil 
général ne pourra-t-il se réunir. 

Dans trois autres, partiellement occupés, 
ï'Aisne, le Nord et le Pas-de-Calais, les sèï-
.Vices administratifs ont au être transférés 
idans un chef-lieu d'arrondissement. On ne 
isait encore si les Conseils généraux pour-
ront y tenir leur session. 
I Enfin, dans les autres départements par-
tiellement envahis : Marne, Meurthe-et-Mo-
pelle, Meuse, Oise, Somme et Vosges, la ses-
sion a déjà eu lieu en août ou septembre 
Ï.914. Elle pourra être tenue eu. avril 1915. 
Les préfectures sont en effet en dehors de 
l'occupation ennemie, et les services y fonc-
tionnent, mais on ne sait si les affaires à 
soumettre aux Assemblées seront prêtes à 
être mises en délibération. 

Pour la Somme, en particulier, il est pro-
bable qu'il devra y avoir ajournement de la 
session. 

Un grand nombre de conseillers généraux 
actuellement mobilisés seront empêchés de 
prendre part à la session. D'autre part, il 
existe un certain nombre de sièges vacants, 
«ne centaine, qui depuis la guerre sont res-
tés sans titulaires, les électkns cantonales 
ayant été suspendues, comme pour tous jéï 
autres corps électifs. 

Par suite, dans certains départements, le 
nombre des membres pouvant délibérer sera 
peut-être très réduit. 

Le législateur ayant négligé de prévoir ce 
ras par une loi, on siégera sans doute, mê-
me si le quorum n'est pas atteint.  * 
L'Inscription des jeunes Gens 

de la Classe 1917 
! Paris, 9 avril. — Nous avons dit que les 
jeunes gens du contingent qui réclament leur 
Inscription sur les tableaux de recensement 
tians une commune autre que celle dans la-
quelle ils sont né»' doivent en principe être 
porteurs de leur bulletin de naissance. L'ap-
plication rigoureuse de cotte règle n'a pas 
paru possible en ce moment, en raison des 
très grandes difficultés qu'éprouvent les 
jeunes gens originaires des régions envahies 
pour se procurer des pièces d'état civil, 
i En conséquence, des instructions ont été 
Données pour que les demandes d'inscrip-
tion puissent êtres reçues sans exiger des 
Intéressés la production d'un acte de nais-
sance. On devra se contenter du livret de 
famille ou de toute autre pièce probante, et, 
pans le cas d'impossibilité absolue de pré-
senter aucune pièce, la déclaration verbale 
sera suffisante.  p 

Militaires décédés 
Par mesure de bienveillance, les Compa-

gnies de chemins de fer ont consenti à éten-
&re aux familles des militaires décédés dans 
un hôpital, allant assister à leurs obsèques, 
les réductions de tarif qu'elles ont accordées 
déjà aux familles des militaires blessés à 
l'ennemi, qui désirent aller les visiter. 

De plus, les mêmes Compagnies ont éten-
fhi aux beaux-parents, beaux-frères et bel-
les-Sœurs les réductions consenties seule-
tnent jusqu'ici aux ascendants, frères, 
fcœurs, épouses ou enfants des militaires 
blessés ou décédés. 

Aucune modification n'est d'ailjeurs ap-

Ertôe aux règles précédemment édictées 
UT l'obtention des billets à tarifs réduite, 
:t à l'aller, soit au retour. 

LA PETITE GIRONDE » 

*es Réformés n° 1 
M et les Allocations 

Paris, 9 avril. —- Un soldat réformé n. 1 
pour blessure de guerre peut retourner dans 
Sa famille, capable de le recevoir, et toucher 
l'allocation de 1 fr 70 par jour, en attendant 
la liquidation de sa pension de retraite. 

Le Transport des Colis postaux 
aux Armées 

Paris, 9 avril. — L'autorité militaire et le 
tervice des chemins de fer ont pris toutes 
tes mesures nécessaires pour assurer clans 
les meilleures conditions possibles l'envoi 
ides colis postaux militaires aux armées; 
mais elles n'ont jamais garanti et ne sau-
raient garantir la remise de ces colis à des 
militaires en campagne, quelle que soit leur 
situation. 

Le Duel aérien de Garros 
Paris, 9 avril. — Nous avons rapporté 

brièvement le magnifique fait d'armes de 
l'aviateur Ga/rOs. Le major d'artillerie bel-
ge Raoul Pôntus, fils d'un ancien ministre 
de la guerre, a été témoin de la lutte et de 
la victoire de Garros, et voici comment il 
raconté cet émouvant et tragique drame 
aérien : 

«Je VI* tiiï aviatik allemand poursuivi 
pâr deux aéroplanes français : un mono-
plan et un biplan. Bientôt, la canonnade 
cesse, car nos shrâpnells auraient pu at-
teindre les avions amis. Lé combat était 
émouvant au plus haut degré et d'une 
grandeur tragique. Le monoplan français, 
présejuo stlrVôle un instant par l'aviatik, 
semblait si sérieusement menacé que je 
sentis un frisson me parcourir le corps. 

» Mais tout à coup il parvint habilement 
à se dégager par un souple crochet, prit 
rapidement de la hauteur, et à son tour 
il s'apprêta à survoler l'aéroplane aux croix 
noires. A partir de ce moment, la position 
de l'avion ennemi devint particulièrement 
critique, car le monoplan allié se rappro-
chait rapidement de son adversaire en un 
rush magnifique, et bientôt le crépitement 
d'un fusil mitrailleur indiquait que le Fran-
çais, estimant son approche suffisante, pre-
nait une offensive énergique. Ce duel an-
goissant, comment allait-il donc se termi-
ner î L'oiseau de proie teuton, qui l'Hait à 
pleine essence vers ses lignes, allait-il pou-
voir s'échapper T C'eût été difficile, car l'a-
vion français, dont la vitesse était remar-
quable — il marchait par bonds, semblait-
11 — se rapprochait visiblement et il com-
mençait à serrer son adversaire de si près 
que la fuite ne paraissait plus possible; 
mais l'observateur allemand se défendait, 
la carabine h la main, et dans ces condi-
tions, une balle pouvait atteindre l'aviateur 
ami. 

* Soudain, un long jet de fumée blanche 
sortit de l'aviatik, et je vis apparaître à la 
naissance dù ce jet une flamme, petite d'a-
bord, puis une seconde après immense. 
Malgré le péril extrême, le pilote parvint 
au début à entamer avec une lenteur re-
lative une descente hélicoïdale en vol pla-
né, mais elle ne dura pas longtemps, et ce 
fut brusquement une chute verticale atro-
ce, vertigineuse. 

• L'avion, complètement embrasé, s'abat-
tit sur le sol avec un bruit sourd, à quel-
ques dizaines de mètres de moi, en lançant 
vers le ciel une haute colonne de fumée 
noire, mêlée à des flammes formidables. 
Au cours de la guerre actuelle, j'avais 
éprouvé déjà de multiples émotions, mais 
jusque-là je n'avais pas assisté à nu spec-
tacle plus profondément impressionnant. Je 
courus vers l'appareil, qui était tombé au 
bord d'un fossé plein d'eau. Cette circons-
tance permit aux hommes accourus des en-
virons d'éteindre rapidement les flammes. 
Les aviateurs, horriblement mutilés, étaient 
morts. L'observateur avait reçu dans le dos 
une balle qui lut était sortie par la poitri-
ne. Il gisait, la tête plongée, dans l'eau du 
fossé. Le pilote avait une fracture du crâ-
ne .- un filet de sang lui coulait par la bou-
che et les oreilles. Malgré le choc violent, 
il se trouvait à peu près sur son siège. Le 
réservoir à essence était percé de deux bal-
les. 

» L'appareil portait le « 2 » de l'escadrille 
n» 40. Son moteur â six cylindres était très 
lourd et explique la rapidité de chute àâ 
l'avion. Le feu, rapidement éteint, avait 
complètement épargné les instruments ain-
si que les documents militaires enfermés 
dans des portefeuilles de cuir épais. Tout 
cet intéressant butin fut immédiatement en-
voyé au grand quartier général. 

» Cêt horrible drame n'avait certes pas 
échappé aux Allemands dont les tranchées 
n'étaient guère distantes de plus de deux 
kilomètres, lin biplan ennemi arriva en 
hâte, cassa et repassa au-dessus de nous 
pour fâcher de savoir sans doute si les 
aviateurs étaient encore en vie, et ne re-
marquant aucun dès mouvements qui dé-
notent généralement le transport des bles-
sas, i! retourna vers l'ennemi, dont l'artille-
rie dirigea immédiatement sur nous un tir 
fusant bien ajusté qui, heureusement, ne 
fit pas de victimes. Une heure après, arri-
vait 1-e vainqueur de la journée, l'auteur de 
es superbe exploit, qui n'était autre que le 
lieutenant aviateur français Garros. 

» Le soir, les deux cadavres furent enter-
rés au petit cimetière voisin. Personne n'as-
sistait à ces funérailles, car les aviateurs 
allemands ne sont plus considérés comme 
des soldats, mais comme de vulgaires meur-
triers depuis qu'ils s'évertuent à jeter des 
bombes scélérates sur les localités non dé-
fendues militairement et qu'ils se glorifient 
du nombre de femmes et d'enfants qu'ils 
se plaisent à assassiner... » 

Prisonniers Otages 
morts de Faim 

. Venise, 9 avril. — Un grand nombre d'ha-
bitants de race serbe h croate fixés en 
Croatie, en Slavonie. en Hongrie, en Dal-
matie et en Istrié, avaient été pris en otages 
par les autorités autrichiennes au début 
de la guerre et envoyés dans des forteres-
ses, en même temps qu'on incarcérait les 
citoyens serbes qui se trouvaient eh Autri-
che. 

Or, des correspondances de Trieste parti-
culièrement affligeantes annoncent que la 
plupart de ces malheureux sont mort= de 
faim, le choléra et le typhus se chargeant 
de décimer les autres. 

On signale au nombre des victimes des 
députés serbes èt oroates des Parlements 
de Vienne, Budapest, ainsi que des diètes 
de Zara. fl'Afram et de Parênzo. 

À la Diète d'Alsace 
Bâle, 9 avril. — La Diète d'Alsacé-Lorrai-

ne s'est réunie le 8 avril. Sont absents, par-
mi les députés, MM. Wetterlé; Blumenthal, 
remplacé par M. Kuntz; Wiègahi, remplacé 
par M. Lôwâk, et Immèr, maire de Mett-
rai. » 

La Tension de l'Argent 
en Allemagne 

Bâle, 9 avril. — Les Caisses d'épargne 
communales de Westphalie ont porté l'in-
térêt à 4 % par suite de la tension de l'ar-
gent. 

* ——■ 

Pourquoi les Peuples 
haïssent l'Allemagne 

Les Charges militaires 
des Cheminots 

Paris, 9 avril. - M. Durafour avait de-
mandé au ministre de la guerre si, à son 
kvis, l'état de guerre entraîne la mobilisa-
lion individuelle de tous les employés et ou-
vriers des chemins de fer, sans distinction 
H'âae et de classe de recrutement, et, dans 
l'affirmative, comment il lui apparaît possi-
ble de concilier ce principe avec celui de lé-
galité des charges niiU^ires en ce qm con-
cerne les travailleurs d«. cette cotation 
appartenant à des classes non encore appe-
lées sous les drapeaux. 

Le ministre a répondu : 
. Tous les agents de cette catégories sans 

distinction de classe, ont été milu«r'*!,s 

lors de la déclaration de guerre et mainte-
nus d'abord dans leurs fonctions du temps 
rte paix. Le décret et l'Instruction du lb juil-
let 1910 ont, du reste, précisé que le person-
nel réparti dans les subdivisions compie 
mentaires territoriales est considéré comme 
appelé sous les drapeaux dès la publication 
du décret de mobilisation. Un certain nom-
bre d'entre eux, ultérieurement rendus dis 
ponibles, ont été versés dans les corps de 
troupes. Enfin, les agents libérés de toute 
(obligation militaire ont été réunis, ainsi 
ique le matériel des Compagnies, par applica-
tion de la loi du 28 décembre 1888. 

» En résumé, tous les employés et ouvriers 
des chemins de fer maintenus à cette affec-
tation spéciale restent utilisés dans leur si-
tuation ordinaire, situation qu'on ne saurait 
:au point de vue des charges, comparer a 
iceUe des autres militaires mobilisés. Néan-
moins, le ministre dé la guerre se préoccu-
pe de remettre les agents qui sont dans les 
rtépôts et déclarés inaptes à faire campagne 
Je. la disposition des Compagnies, dont le 
.manque de personnel serait établi; mais il 
convient de ne procéder à ces réintégrations 
qu'avec là plus extrême prudence pour, res-
pecter, dans toute la mesure possible, le 
principe de l'éstalité des caarses militaires.» 

La Haye, 9 avril 
vre de M. Ilirschfeld 

Commentant le li-
de Berlin ; Pour-

quoi les peuples nous htiïssenl-ils ? le pro-
fesseur Trcub dit, dans le Télégraphe que 
l'antipathie contre les Allemands, consi-
dérés comme individus, vient de la pré-
somption et de la, servilité, qui sont les 
caractéristiques propres aux Prussiens. 

Quant à la haine de l'Allemagne, elle 
vient de l'inconcevable orgueil des Alle-
mands, qui se croient le peuple élu ap-
pelé à dominer le monde entier. 

A l'appui de cette explication, lé pro-
fesseur rappelle les théories émises de-
puis longtemps par des intellectuels alle-
mands il termine en citant [ë passage 
suivant d'un discours prononcé par l'em-
pereur Guillaume à Brème, le 28v m«rt 
1905. 

Vous devez élre fermement convain-
cus, ô Allemands ! que Dieu ne se serait 
jamais donné autant de peine pour notre 
patrie allemande et pour son peuple s'il 
ne nous avait, pas destinés à un avenir 
grandiose. Nous sommes le sel de la ter-
re. Dieu nous a élus pour civiliser le 
monde. Vous êtes les missionnaires du 
progrès humain ! » 

Dépêches de la tourné 
L'Anarchie au Mexique 

Washington, 9 avril. — Les représentants 
du général VilU déclarent que les troupes 
du général Carranza battues à Lampazos 
se replient en désordre sur Nuevo-Laredo, 
que les partisans victorieux du général Villa 
se proposent d'attaquer aussi. 

BORDEAUX 

EMPOISONNEURS D'EAU 

Le Cup, 9 avril. — Les troupes sud-afri-
caines éprouvent de grande* difficultés par-
ce que tes Allemands, suivant la coutume 
des peuplades barbares, ont empoisonné les 
puits. A Kuhub, à quatre milles au sud, ils 
ont détruit les pompes. 

Swoboda devant 
la Justice militaire 

Paris 9 avril. — Nous avons dit que le Juge 
d'instruction du Havre, qui a fait arrêter Swo-
boda sous l'Inculpation d'incendie volontaire 
à bord de la « Touraiue », s'était dessaisi de 
l'affaire au profit de l'autorité militaire. 
Swoboda a été extrait de sa cellule et con-
duit en présence du capitaine rapporteur de-
vant le deuxième conseil de guerre de Paris 
et Interrogé. 

Lès questions qu'on lui a posées ont étô 
très succinctes et ne touchaient pas d'ail-
leurs le fond de l'accusation. Ça n'a été 
qU'tïfl interrogatoire de pure forme. Swo-
boda a protesté cependant très énergique-
ment contre son arrestation et a déclaré être 
prêt à se justifier complètement des accu-
sations qui pèsent sur lui. Des ordres ont 
été donnés pour qu'il soit transféré à la pri-
son du Cherche-Midi. 

Swoboda, au Dépôt, passe son temps à lire, 
à écrire ou à se promener dans les préaux. 
Il n'adresse jamais la parole à ses gardiens. 
Depuis son incarcération, il n'a reçu aucune 
visite. Comme il ne parait guère posséder 
d'argent, il se contente de la nourriture sim-
ple de la prison. 

UNE REVELATION INTERESSANTE 
Paris, 8 avril. — Cette après-midi, devant 

le 3e conseil de guerre qui jugeait un 
nommé Cliatin, inculpé de vol par recel, il 
a été question de Swoboda, l'Américain ar-
rêté récemment sur mandat du parquet du 
Havrr-

L'enquête sur Châtia, menée- par le rap-
porteur près le conseil de guerre, amena 
celui-ci à recueillir le 25 décembre la dé-
position de Swoboda. C'est ainsi qu'on ap-
prend qu'après la fermeture de la Bourse 
de Paris, Swoboda se trouve sans occupa-
tion et sans ressources. 

Un ami lui prêta alors une voilure auto-
mobile avec laquelle il fit la location au 
moment de l'exode de la population pari-
sienne vers les départements. 

Swoboda rencontra Chatin à Tours. Les 
deux hommes se lièrent d'amitié au point 
que Swoboda emprunta, en plusieurs fois, 
150 fr. a l'inculpé, somme qu'il ne rendit 
jamais. 

 ..„ 

Us se ruent sur 
les Pommes de Terre 

Amsterdam, 9 avril. — Les journaux alle-
mands signalent qu'on s'écrase aux portes 
de l'entrepôt municipal des pommes de ter-
re de Cologne, à tel point que la municipa-
lité a décidé de cliarger des détaillants des 
divers quartiers de la ville de vendre des 
pommes de terre municipales au prix mi-
nimum fixé pour la vente au détail. Mais 
pour obtenir des pommes de terre, il faudra 
comme pour le pain présenter un bon. Les 
familles qui ne se sont pas encore approvi-
sionnées recevront un livret de ces bons. El-
les pourront ainsi se procurer une quantité 
déterminée, que les détaillants ne pourront 
délivrer que sur présentation des bons. 

t 

Plus de deux Milliards et demi 
de Biens allemands en Angleterre 

Londres, 9 avril. — Le séquestre des biens, 
propriété* ou fond- que les Allemands pou-
va'ent posséder en Ai/'leterre a indiqué dans 
son rapport annuel publié hier que ceux 
des biens déclarés jusqu'à présent représen-
taient une valeur de 2 milliards 150 millions 
de francs, leur totalité devant dépasser 
2 milliards 1/2. 

■—— -— 

Descente de Police sur 
un Paquebot allemand 

Flessingue, 9 avril. — Le paquebot alle-
mand « Mainz », de la Norddeutscher Lloyd, 
réfugié dans le port depuis le début de la 
guerre, a été l'objet d'une descente de police 
et a été mis sous la giirde d'un poste mili-
taire. Une installation de télégraphie sans 
fil a été trouvée à bord. 

La Situation alimentaire 
de l'Autriche 

Paris, 9 avril. — L'économiste M. Ed. Thé-
r.v. examinant la '.nation économique de 
l'Auiriciie, après avoir montré que l'Autriche 
commença la guerre avec un déficit alimen-
taire énorme et que depuis ce moment la 
population ne fit rien pour modifier son 
genre d'existence, aboutit à rette conclu-
sion : 

» La situation alimentaire de l'Autriche, 
doublement compromise par l'arrêt des im-
portations dès le début le la guerre et par 
les prélèvement considérables que l'Allema-
gne est venue faire dans ses provinces limi-
trophes en août, septembre et octobre, s'est 
en outre aggravée : 

» 1. Par la perte immédiate de la récolte 
de Galicie, et en particulier celle Ce la ré-
gion de Lemberg, qUi fournit à elle seule 
prè£ du quart du froment récolté dans tout 
l'empire autrichien (3 millions 900,000 quin-
taux en 1913); 

»2. Par l'obligation de nourrir les réfugiés 
de la Galicie; 

» 3. Par les réserves qu'il faUt constituer 
pour l'armée et par l'augmentation de la 
consommation que les troupes en campagne 
nécessitent. 

• Nous arrivons ainsi à cette conclusion 
qu'avant le 15 juin prochain l'Autriche de-
mandera grâce, car à cette époque sa po-
pulation n'aura plus de pain a manger. Et 
ce n'est pas l'Allemagne qui lui en donnera. » 

Un Avion lance des Bombes 
Le Cap, 9 avril. — A Swakopmund, un 

aviateur allemand a jeté deux bombes sur 
la gare, où se touvaient des troupes de l'U-
nion Sud-Africaine. Les projectiles n'ont 
causé aucun dommage. 

La Joie intempestive 
du Réformé 

Paris, 9 avril. — Le réformé Louis Bour-
cier comptait bien au mois de février échap-
per une fois encore au service militaire. 
Avant d'arriver a l'hôtel de ville, où il de-
vait passer la révision, il boitait déjà. Quand 
son tour d'examen vint, Bourcier accentua 
sa claudication, tant et si bien que le méde-
cin-major maintint sa situation de réformé. 
Allant se revêtir, Bourcier eut le tort de ma-
nifester trop tôt sa joie en faisant des bonds 
par-dessus les bancs. Le général présidant 
le conseil le vit et le fit de nouveau com-
paraître. Cette fois, Bourcier fut déclaré bon 
pour le service aimé. Passant alors de la 
joie à la colère, le faux boiteux se laissa 
aller à outrager le médecin-major, ce qui 
lui a valu de comparaître devant le troi-
sième conseil sous l'inculpation d'outrage 
à un commandant chargé d'un service pu-
blic. Il a été condamné à vingt joui* de 
prison. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 10 avril 1871 

Un raison de la [été de Pâques, la u Gi-
ronde » n'a pas paru à cette date. 

 -—•— r 

A môtelde Ville 
Commissions 

Les commissions réunies du Conseil muni-
cipal ont" tenu séance vendredi soir. 

Parmi les questions examinées, nous nous 
bornerons à citer le Vote d'un crédit de 1,000 
francs pour la restauration urgente, paraît-
il, des armatures et des vitraux de l'église 
Notre-Dame, qui est un édifice municipal 
classé parmi les monuments historiques. 

Le montant des travaux s'élève à 3,311 fr., 
y compris la somme à valoir et les honorai-
res de l'architecte. L'Etat contribuera à la 
dépense pour 1,000 fr., et le solde, soit 1,300 
francstfînviron, est donné par le curé de l'é-
glise. 

500,000 fr. pour Bons de pain 
Officieusement avisée que le gouverne-

ment donne son approbation à la désaffecta-
tion d'un crédit de 500,000 fr. sur l'emprunt 
destiné à la captation et à l'amenée des eaux 
des Anguilles, crédit destiné à permettre la 
continuation de secours en bons de pain à 
la population malheureuse de Bordeaux, 
l'administration a demandé aux commis-
sions de régulariser cette nouvelle destina-
tion de- fonds de l'emprunt. Les commis-
sions ont en conséquence, voté les inscrip-
tions' utiles en recettes et en dépenses. 
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A l'Hôpital auxiliaire n* 26 
Un Blessé décoré de !a Médaille militaire 
(IUP ccrémonie patriotique touchante a eu 

lieu mercredi 'à l'hôpital luxiliaire n. 26, de 
laSociété française de secoure aux blessés 
mtltteta». installé dans le couvent de la Vi-
«iitation cours Saint-Médard. 

né erriV^ Dar le général commandant la 18e 
région^ ePcomnrandant Roy, major de la 
pl.lce accompa.grie du commandairt de Beau-
miny et de deux capitaines d'etat-major, est 
venu remettre la maille militaire au sol-
dat Forest, soigné da«-s cet hôpital, pour une 
blessure glorieuse. 

Dans la cour d'entrde sont alignés les bles-
sés, au milieu desquels le jeune héros dresse 
sa mâle stature. 

L'administration de l'hôpital : MM. le com-
te des Grottes, baron de Lamotlie et R. Brouil-
lard; les dames infirmières ayant à leur tête 
Mlles Charmet, infirmières principales; le 
président et le vice-président du comité de la 
Société de secours aux blessés militaires; 
MM. Delaiande et H. Peyrelongue, auxquels 
se sont, joints plusieurs personnalités borde-
laises et de nombreux amis et voisins de 
l'hôpital, se, groupent en face des soldats. 

Le commandant Roy s'avance au centre de 
l'assistance, et avant de procéder à la remise 
de la médaille militaire, il donne d'une voix 
vibrante lecture de la citation à l'ordre du 
jour qui a motivé la nomination : 

« Augustin Forest, soldat d'infanterie : A 
fait preuve de beaucoup de sang-froid dans 
le combat du 25 janvier. S'est montré tireur 
d'élite en abattant dix Allemands en douze 
coups de fusil Bien que blessé à la main,, 
ayant deux doigts coupés, exhortait ses ca-
marades à la lutte, donnant ainsi le plus bel 
exemple de courage et d'énergie. » 

Un Champagne d'honneur a ensuite clôturé 
cette fête patriotique et les assistants ont levé 
leur verre en souhaitant le prompt rétablis-
sement du jeune héros de cette action d'éclat 
dont la bravoure a ajouté un fleuron à la 
gloire des armes bientôt victorieuses de notre 
chère patrie ! 

Passage de Prisonniers 
Vendredi aprèa-mUdi, vers deux heures, un 

convoi de prisonniers allemands a traversé 
notre ville, de la gare Saint-Jean à la gare 
du Médoc, par les quais. Le train spécial 
avait quitté la gare du Midi à une heure 
vingt-cinq, et conduisit les prisonniers au 
lazaret de Trompeloup. 

Ce convoi s'embarq iera à Pauillac, diman-
che matin, vers 5 heures, sur un paquebot à 
destination du Maroc, où les prisconiers se-
ront employés à divers travaux, comme 

î leurs camarades dont nous avons parlé il y 
a quelques temps. 

Aucun incident à signaler. 

Les Auxiliaires des Subsistances 
de Bordeaux-Brienne 

Paris, 9 avril. — M. Accambray, député, 
a demandé au ministre de la guerre s'il est 
exact que le service des vivres du cantonne-
ment de Brienne à Bordeaux ne reçoit pas de 
nouveaux auxiliaires de C. O. A., qu'il est, 
dans ces conditions, impossible d'envoyer 
dans leurs foyers les auxiliaires des classes 
anciennes spécialistes. 

Tous les hommes des services auxiliaires 
employés au servies des subsistances à Bor-
deaux-Brienne et appartenant aux classes 
1889 à 1899 incluse ont été renvoyés dans 
leurs foyers dans, les conditions fixées par les 
instructions ministérielles et remplacés nom-
bre par nombre par des hommes de même 
catégorie des clasfes 1900 à 1913. Cette relève 
a du être effectuée par groupes successifs 
afin de ne pas désorganiser le service. 

La Reconnaissance du ((Poilu)) 
Voici la gentille lettre reçue par Mlle Ra-

chel D..., de Montagne (Gironde), qui, sous 
la direction de Me Lacombe, a collaboré à 
l'œuvre de l'Œuf de Pâques du soldat : 

« Mademoiselle, 
» Je fais partie du convoi de blessés qui a 

passé dimanche à Libourne. Les Dames de 
France nous ont reçus avec dévouement, et 
parmi les friandises distribuées, j'ai eu un 
œuf que votre bon petit cœur a envoyé pour 
les soldats qui défendent notre chère patrie. 
Cela fait plaisir de voir que tous les enfants 
pensent à nous, et cela nous donne encore 
plus de courage pour la victoire. 

» Merci, mon enfant, et je souhaite que 
votre bon cœur vous porte bonheur. 

n Jean S..., 
» à l'hôpital militaire de Bazas. » 

Acte de Probité 
.Nous avons le plaisir de signaler l'acte de 

probité que vient d'accomplir M. Jean Les-
tage, wattman à la Compagnie des tram-
ways électriques, demeurant 23, rue du Pe-
tit-Goave, qui, ayant trouvé un porte-mon-
naie contenant une assez forte somme, s'est 
empressé de le rapporter à son propriétaire, 
dont il apprit l'adresse par une annonce pa-
rue dans notre journal, et qui est venu nous 
signaler ce joli trait. 

Nos félicitations au brave wattman. 

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

Par suite des circonstances présentes, le 
S*lon d'automne n'a pu avoir lieu à la date 
habituelle. 

En attendant sa réouverture, le comité a 
décidé d'organiser dans la vitrine de M. 
Grézv 1 cours de Tourny. des expositions 
bi-mènsuelles et par groupes des œuvres des 
sociétaires. Les souscripteurs et le public 
seront informés de la date de chaque expo-
sition, ainsi que des noms des artistes qui 
y participeront. 

La première de ces expositions ouvrira 
lundi prochain 12 avril, et comprendra une 
partie des ouvrages réservés aux membres 
souscripteurs. La répartition par le sort en 
aura Heu publiquement le mercredi 21 avril, 
à 20 h. 30. à l'Athénée municipal, salle n" 3. 

Un Tableau d'Henri Martin loté au Bénéfice 
de i'Hôpital n* 27 (Rue Leyteire) 

On peut voir dans les vitrines de la mai-
son lmberti, cours de l'Intendance, une 
œuvre du maître Henri Martin, qu'il a of-
ferte à l'hôpital auxiliaire n° 27. rue Leyteire, gour être lotée au bénéfice de nos chère 

lessés. 
Ce n'est pas seuieumi. comme bien on 

Dense, une page importante du peintre dans 
la série de ces « pergolas » prestigieuses, où 
poudroie la flambée du soleil. C'est une 
œuvre caractéristique de sa personnalité, 
décorative e* expressive par la facture très 
poussée, poétique par l'intensité du senti-
ment. Qui ne voudrait s'assurer — en faisant 
une bonne action —- une chance de gagner 
cette œuvre magnifique ? 

On trouvera des billets, au prix de 2 fr.. 
cher M. lmberti. 

Causeries en anglais 
Des causeries en anglais seront faites par 

Mine, Swainson, de Londres, dans la salle 
Bermond (entrée rue Saige, 1), à cinq heures 
et demie de l'après-midi, aux dates suivan-
tes : 

13 avril : La situation de l'Angleterre au 
moment do la déchirât ion* de la guerre. 

16 avril : Ce qufl. les Anglais, on* fait et ce 
qilîils font. 

20 avril : Ce que les dames anglaises ont 
fait, et ce qp'elles font. 

Billets à la maison Bermond. Prix : 3 fr., 
ou 7 fr. les trois Causeries. 

Ce que disent les Journaux 
Nos Maisons d'espérer 

De M. Maurice Barrés, dans l'Eoho de Pa-
ris : 

« Les Allemands ne peuvent plue nous 
opposer des forces supérieures aux nô-
tres. Ils ne réussiront donc pas dans l'a-
venir ce qu'ils n'ont pu réaliser alors 
qu'ils étaient d'un tiers plus nombreux 
que nous. L'offensive allemande est bri-
sée; la défensivë allemande le sera à son 
tour. Notre victoire finale résulte avec 
une impérieuse nécessité de la force con-
cordante des faits et des chiffres. La dé-
marche soudaine de Liebknecht et de ses 
amis est un fait qui vient s'ajouter à 
ceux que j'ai indiqués et qui confirme la 
certitude où nous sommes que l'Allema-
gne a perdu sa foi dans sa supériorité .» 

Du colonel de Civrieux dans le Matin j 
« Les Russes ont les mains libres pour 

achever l'écrasement de la mônarchie 
dualisté en forçant les portes hongroises. 
Ils ont appelé au centre des Beskides 
leurs divisions victorieuses, libérées du 
siège de Przemysl. Le matériel de guerre 
conquis dans cette place, parmi lequel des 
centaines de canons de campagne, tout 
rendu à pied d'œuvre, leur permet de ren-
forcer utilement leurs formations d'artil-
leriê. Enfin, ils ont l'élan dû à la victoire 
et qui porte les armées. » 

L'Attitude de la Bulgarie 
A propos des incidents de Stroumitza et des 

exDlicaKons fournies par M. Radoslawoff,, 
M. Fitt-Mâurice écrit dans le Figaro : 

« La Bulgarie, qui n'existerait pas sans 
la Russie, ne peut achever sa reconstitu-
tion qu'en ne rangeant franchement et 
ouvertement contre les ennemis de la 
Russie d'autant plu9 que parmi ces enne-
mis elle va rencontrer au premier rang 
le Turc oppresseur dés 3ulgares pendant 
tant de'siôcles. auquel elle a déjà arraché 
quelques lambeaux pour s'agrandir et au-
quel elle peut tout dé, suite, reprendre An 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Concert pour lès Blessés 
Dimanche 11 avril, en l'église Saint-Mi-

chel, à la mêsse de onze heures Un quart, 
des artistes aimés du public bordelais vou-
dront bien se faire entendre. 

Mile Fdrcade, du Grand-Théâtre de Ge-
nève; Mme Armand Nylson, du Grand-Théâ-
tre de Bordeaux; ->i. Chardy, de l'Opéra-Co-
mique, et M. Anouilh, violon solo du Grand-
Théâtre de Brdeaux. 

Une quête sera faite au profit de Tambu-
lance des i-.mployés de commerce. 

Le conseil d'administration prie les socié-
taires et le public de vouloir bien réserver 
une obole, pour no<, (rhers blessés. 

Comité d'Etude m Port franc 
Nous recevons la lettre suivante : 
« Des communications, dont nous igno-

rons l'origine, ont été faites à la presse de 
notre ville relativement à la récente créa-
tion du Comité d'étude du port franc à 
Bordeaux. 

» Nous vous seriuks très obligés, pour per-
mettre à une œuvre qui s'efforce de conci-
lier tous les intérêts de notre région, de bien 
vouloir publier le résumé suivant de sa 
séance do constitution : 

« M. Paul Forsans, président de l'Union 
» des intérêts économiques, a pris l'initiati-
» ve de convoquei les personnalités qui sui-
» vent, en vue uo créer un organisme pour 
» améliorer la situation de l'industrie, du 
» commerce èt de l'agriculture de notre ré-
» gion : MM. Cli. Gruet, maire de Bordeaux; 
» D. Guestier. président de la Chambre de 
» commerce de Bordeaux; Paul Maure!, vi-
» ce-président de la Chambre de commerce; 
» E. Huyard, vice-président de la Chambre 
» de commerce et président de l'Union gé-
» uérale des Syndicats girondins; A. Oor-
» moy, membre de la Chambre de commer-
» ce; Bourbouley, membre du Conseil gé-
:> néral et du ConseU municipal; G. Barrés, 
• président de la Société pour la défense 
» du commerce et de l'industrie; G. Kirs-
» tem, D.-G. Mestrezat, J. Mauvigney, R.-F. 
«Chaperon, négociants; E. de Lur-Saluces, 
» comte de Beaumont, comte de Lalande, 
» Maxwell, propriétaires; Mathelot, maire 
» de Cadillac, conseiller général; BourdU, 
» maire de Montferrand; Millon des Mai-

Rouleau, Ayguepar-
Camentron, uégo-

drinople et le territoire que lui avait don-
né la Conférence de Londres. Le roi Fer-
dinand ne peut plus laisser compromettre 
son gouvernement par des complaisances 
envers le parti macédonien. Il faut qu'il 
fasse maison nette. » 

MM 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
« On annonce que les trois puissances 

alliées ont résolu de faire une démarche 
à Sofia, afin de ne laisser aucun doute à 
la Bulgarie sur la solidarité de la Triple-
Entente avec la Serbie et de lui rappeler 
notamment que tout attentat contre le 
chemin de fer de Nisch à Salonique est 
une atteinte aux intérêts des alliés, puis-
que c'est la seule ligne dont ils disposent 
pour ravitailler la Serbie. L'avertissement 
est assurément opportun, mais il ne suf-
fit pas. 

»li importe que le peuple bulgare soit 
informé qu'en se jetant sur la Serbie, il 
attaque à la fois la Russie, la France et 
l'Angleterre. 

)> Nous avons toujours été d'avis qu'il 
était maladroit et inutile de brusquer les 
neutres : il serait, néanmoins, absurde, 
sous prétexte qu'il convient de les ména-
ger, de jouer continuellement le rôle do 
dupes. » 

• • 
L'Allemagne au Secours 

de l'Autriche 
Du colonel Rousset dans le Petit Pari, 

sien, sur la situation difficile dans laquelle 
se trouve l'empire allemand : 

« Et voici que l'Allemagne se trouve 
prise dans ce dilemme : ou venir au se-
cours de la monarchie dualiste en péril 
au moyen de prélèvements faits sur le 
front occidental, eo qui en ce moment se-
rait particulièrement dangereux, ou bien 
laisser l'alliée qui fléchit se débrouiller 
toute seule et même conclure une paix 
séparée si elle s'y voit obligée. Mais 
alors, c'est un million de Russes qui se 
précipitera d'un bond sur la frontière si-
lésienno et l'enfoncera comme il aura en-
foncé celle du royaume hongrois. » 

quets, Vinsot, Bord, 
» se, Tricoche, fouet 
» ciant. 

» M. Paul Poi'saufnjei déwioppè le but de 
» sa convocation, liés aftaù'es, a-t-il du, 
» sont paralysées par la guerre; l'industrie, 
» le commerce, l'agriculture en éprouvent 

» des répercussions qu'il serait désirable d'at-
» ténuer dans la mesure du possible. D'au-
» tre part, les conséquences de la guerre 

» actuelle vont modifier considérablement les 
» conditions économiques de l'Europe. Les 
» débouchés qu'avaient accaparés les Alle-
• inands pourront peut-être nous revenir 
» en partie, mais si nous vouions profiter 
» de ce nouvel état de choses, nous devons 
» nous organiser dès à présent â améliorer 
» notre outillage commercial en nous ms-
» pirant des organisations qui avaient pré-
» cisément aidé nos adversaires dans la 
» conquête des marchés extérieurs. Parmi 
» ces organisations, celle des zones îran-
» ches paraît être une de celles qui avaient 
» le mieux favorisé l'expansion allemande 
» et, par répercussion, porté le plus grand 
• tort à notre commerce local. M. Forsans 
» a pensé qu'il était opportun de constituer 
» un comité susceptible d'étudier ces ques-
> tions et de mener à bien leur réalisation. 
» Il n'est pas trop tôt, ajoute-t-il, de se met-
» tre à l'œuvre si nous voulons être prêts a 
• agir dès la reprise de la grande vie éco-
• nomique qui suivra le traité de paix. 

» Apres échange de vues, il a été décidé 
» que toutes les notabilités convoquées à la 
» réunion constitueraient le comité d'étude 
» du port franc. 

» A runanimité, l'assemblée a nommé 
» présidents d'honneur : MM. le Président 
» du Conseil général de la Gironde, le Mai-
» re de Bordeaux, le Président de la Cham-
» bre de commerce de Bordeaux, le Prési-
» dent de l'Union des intérêts économiques, 
» le Président de l'Union générale des Syn-
• dicat girondins. , 

» Le bureau a ensuite été constitué, à 1 u-
» nanimité, de la manière suivante : Prési-
» dent, M. A. Dormoy; vice-président, M. E. 
» de Lur-Saluces ; secrétaire général, M. G. 
» Barrés; secrétaire adjoint, M. E. Camen-
» tron; trésorier-, M. B. Bourbouley. » 

« Assuré d'avance de la bienveillance avec 
laquelle vous accueillerez, Monsieur le Di-
recteur, les tentatives de vos concitoyens 
qui s'efforcent d'étudier s'il ne serait pas 
possible de créer dans notre port une orga-
nisation gui a puissamment contribué à la 
prospérité du commerce de nos concurrents 
étrangers, nous vous remercions de votre 
appui et vous prions d'agréer l'expression 
de notre considération très distinguée. 

Le président, A. DORMOY. 
»LR secrétaire. E. dUlEXIBOS. r. 

Maisons ailemandes s! ausiro 
sous Séquestre dans la Gironde 

Le «Journal officiel» publie le tableau, 
par 'cours d'appel et par arrondissements ju-
diciaires, des extraits des ordonnances de 
mise sous séquestre rendues jusqu'au 1er 
janvier 1915 à l'égard des établissements 
commerciaux, industriels et agricoles ap-
partenant à des Allemands, Autrichiens ou 
Hongrois. Nous donnons ci-dessous ceux de 
ces extraits concernant le département de 
la Gironde -

Arrondissement de Bordeaux 
Miele, 1S et $0. cours de l'intendance, à Bor-

deaux. — Maison alkmande. — Orfèvrerie.. 
Manufacture de Reims, Oi. rue de la Croix-

Blanche, à Bordeaux. — Maison allemande. — 
Feutres. 

Doerrcr, à Macau. — Maison allemande. — 
Vins. . . ',.»«. v i 

Loheydo et Manz, cours de la Martinique, a 
Bordeaux. — Maison allemande. — Vins et spi-
ritueux. , » 

Pockwitz et Beermanii, 2o§. cours du Jardin-
Public, i Bordeaux. — Maison allemande. — 
Vins. 

Scnmidt, 8Î. boulerard du Bouscat, à Bor-
deaux. —- .Maison allemande. — Vins es spiri-
tueux. 

Sicliel. 19, quai de Bacalan, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Vins et spiritueux. 

Koebs. — Maison allemande. — Appareils de 
chauffage. 

Rohling, 25, cours du Médoc, à Bordeaux. — 
Maison allemande. -- Vins et spiritueux. 

Koerting, 88, allées Damour, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Appareils de chauffage. 

Allgemeine Electricitats Gesellchaft, 31, al-
lées de Tourny, à Bordeaux. — Maison alle-
mande. — Electricité. 

Bûhring, 1S1, rue de la Course, a Bordeaux. 
— Maison allemande. — Vins. 

Massfeller, 1. 2, 3, rue Ghampion-de-Cicé, à 
Bordeaux. — Maison allemande. — Cycles. 

Segnitz, à Moulis. — Maison allemande. — Ex-
ploitation agricole. 

Mumm. 38, allées de Boutaut, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Champagnes. 

Stern, 63, quai de Paludate, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Lièges en gros. 

Bonnersberg, 140, rue du Jardin-Public, à 
Bordeaux. — Maison allemande. — Eponges. 

Gœtter, à Créon. — Maison allemande. — 
Limonadier. 

Lerbs, à Soussans. — Maison allemande, — 
Exploitation agricole. 

Leopchitz, 40, cours d'Espagne et 92, quai de 
Bacalan, à Bordeaux. — Maison allemande. — 
Confections. 

Mendelsohn, à Fodensac, Arsac, Margaux et 
Marcillac. -— Maison allemande. — Exploita-
tion agricole. 

Nsé, à Langoiran. — Maison allemande. — 
Exploitation agricole. 

Bartels, 131, rue Guillaume-Le-BIanc, à Bor-
deaux. Maison allemande. — Vins et spiri-
tueux. 

Burhardl, iti, rue Caruot, à Caudéran. — 
Maison allemande. — Vins. 

Hijos A. Binder, 23, cours de la Martinique, 
à Bordeaux. — Maison allemande. — Bou-
chons. 

Schering, ailées de Chartres, à Bordeaux. 
— Maison allemande. — Tannins. 

Ulrich, à Martillac. — Maison allemande. — 
Vins. 

Société des assurances martitimes, 44. cours 
du Chapeau-Rouge, à Bordeaux. — Maison al-
lemande. — Assurances maritimes. 

Gaertner, 60, cours Tourny, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Papeterie. 

Kotiler, 77. rue de Rigouleî, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Maison de santé. 

Stichaner, -13, quai de Bourgogne, à Bor-
deaux. — Maison allemande. — Sardines. 

Wagner, 39, rue Lagrange, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Mercerie. 

Grand-Hôtel, à Arcaehon. — Maison alle-
mande. — Hôtel. 

Gaertner, à Arcaehon. — Maison allemande. 
— Hôtel. 

lieinerdinger. - Maison allemande. — Jam-
bons. 

Kresling, 39, cours Pasteur, à Bordeaux. — 
Maison autrichienne. — Machines à travailler 
le bois. 

Mtssure, le, rue Fondaudùue, à Bordeaux. 
— Maison allemande. — Tailleur. 

Maquart, quai de Queyries, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Engrais. 

Rutter. 70, rue Saint-Mé/lard. à Bordeaux. 
— Maison autrichienne. — Bois merraius. 

Wintergerst. 18 bis, rue Bardineau. à Bor-
deaux. — Maison allemande. — Exploitation 
agricole. 

Iiugona. à Bar^ac. — Maison allemande. — 
Exploitation agricole. 

Otto Kern, hôtel Victoria, à Arcaehon. — 
Maison allemande. — Hôtel. 

Société «Acides arsénieux », place du Pa-
lais, 4, à Bordeaux. — Maison allemande. — 
Acides arsénlèua. 

Munzer. 78, rue de la Croix-Blanche, à Bor-
deaux. — Maison allemande. — Vins et spiri-
tueux. 

Kîrchener, 8, cours Saint-Louis, à Bordeaux. 
— Maison autrichienne. — Machines. 

Société «Dampschiffahrr, Gesellschatt». — 
Maison allemande. — Société de transports. 

Couze, 60, rue Kléber. à Bordeaux. — Maison 
allemande. — Epicerie. 

Elberfelder, 78, rue Paul-Gamelle, à Bor-
deaux. — Maison altemnnde. — Fabrique de 
papiers 

Kohsento. -0 rue Borie, à Bordeaux. — Mai-
son autrichienne. — Etoupes. 

HEusi.ua-iira,ndt«r. 19. nie Borie, à Bordeaux. 
— Maison autrichienne. — Vins et spiritueux. 

Sonntag de Walkiicli, 57, cours d'Albret, à 
Bordeaux — Maison allemande. — Vins. 

Stanler. 19, ruf Sainte-Catherine, à Bor-
deaux, — Maison allemande. — Faïences. 

Société d'assurances maritimes, 41, rue de 
jèze, à Bordeaux. - Maison allemande. — As-
surances maritimes. 

V. Keyl (Georges-.*Iberlj, 31, rue Borie, à 
Bordeaux. ■— Maison allemande. — Vins. 

ICrupp, 54, rue Legrànge, à Bordeaux. — 
Maison allemande. — Machines agricoles. 

Rasten Rhenius 17, rue Champ-de-Mars, à 
Bordeaux. — Maison allemande. — Vins. 

Lorent/. et Schmiil, à Hambourg. — Maison 
allemande. — Culrï et peaux. 

Luders et Stanger, à Lubecli. — Maison alle-
mande. — Cuirs et peaux. 

Julius Barattant, i Neumuaster. — Maison 
allemande. — Laines 

ïiluni et Poffer, â Hambourg. — Maison alle-
mande. — Produit» résineux. 

Elhogen. de Vienne. — Maison autrichienne. 
— Talc. 

G. Grolhman. il Dusseldorfr. — Maison alle-
mande. — Talc. 

Rudolphe N'ohel. -- Maison autrichienne. — 
Talc. 

Kuh et Noguel. — Maison aUêmande. — Talc, 
Allheimer, Sperier et Ce, à Francfort. — Mai-

son allemande — Produits chimiques. 
Sigmund Hirsch, à Mannheim. — Maison al 

lamande. — Cuirs et peaux. 
R. Lippman, Sotner NacM, à Hambourg. — 

Maison allemande. — Grains. 
Ficke (Karl), Bordeaux. — Maison alleman 

de. — Spiritueux. 
Sohrôaer, 63, quai des Chartrons, à Bor-

deaux. — Maison allemande. — Vins. 
Biirgerbrau et Pilsen, rue Michel-Montaigne 

10, à Bordeaux. — Maison allemande. — Bières 
Weyerberg et Ce, 3, cours de Tourny, Bor 

deaux. — Maison allemande. — Encadrements. 
Chemische Fabrik de Wenkel. — Maison al-

lemande. — Produits chimiques. 
Compagnie internationale d'assurances, 4, 

rue de Seze, à Bordeaux. — Maison autrichien-
ne. — Assurances. 

Gûsdorf. 32, lue du Clialet, à Caudéran. — 
Maison allemande. — Minerais. 

Société des ftachines à coudre de Karlsruhe 
— Maison allemande. — Machines à coudre. 

Schafferer. à Bordeaux. — Maison alleman-
de. — Robinetterie. 

Gaetner, 159, rue Berlrand-de-Gotb, à Bor-
deaux. — Maison allemande. — Bois du Japon. 

Arrondissement de La Réole 
Mlle Sigloch (Anne), à Saint-Hilaira-de-Noaii-

le. — Maison allemande. — Exploitation agri-
cole. 

Société «Continental». — Maison allemande. 
(Dépôt de La Réole.) — Caoutchouc manufac-
turé. 

Mystère! 
Vendredi soir, vers huit heures cl demie. 

M. E. Fort regagnait son domicile, 26, rue 
Brulatour, lorsqu'il entendit des cris : Ma-
man ! maman 1 Se retournant, il aperçut une 
fillette, pleurant et grelottant de froid sous 
ses vêtements trempés. M. E. Fort l'emporta 
chez lui, et tandis que sa femme la couchait 
dans un lit et lui prodiguait les premiers 
soins, il prévenait le commissaire de police, 
M. Magne, du 9e arrondissement, qui arri-
vait bientôt sur les lieux, accompagné d'un 
agent de la Sûreté, M. Gaillan. 

Interrogée, la fillette dit qu'elle s'appelait 
Hélène Ricard, demeurant 75, rue Barreyre, 
et qu'elle avait six ans et demi. Elle "ra-
conta alors qu'elle était partie avec sa mère 
pour aller dîner chez sa tante qui habite 
rue Pasteur, à. Règles. En passant chemin 
des Peupliers, bordé par le cours d'eau 
l'Estey, sa mère lui aurait dit : Je vais te 
noyer. Elle la poussa vigoureusement, mais 
dans un geste instinctif, l'enfant se serait 
accrochée à la robe de sa mère qu'elle en-
traîna avec elle dans le ruisseau peu pro-
fond à cet endroit. Tandis que, ajouta-t-elle, 
je réussissais à regagner la berge toute 
seule, ma mère s'échappait et me laissait. 

L'enfant se dirigea vers la rue Brascassat 
et de là dans la rue Brulatotir, ou elle fut 
trouvée par M. E. Fort. 

Une voisine,' Mme Groussau, qui passait 
presque au même moment, rencontrait une 
femme qu'elle ne connaissait point pour ha-
biter dans le quartier, et qui, à son appro-
che, s'enfuit. On ignore si l'on se trouvait 
en présence de la mère. 

Sur une dernière question posée, la fillette 
aurait dit que sa mère la battait souvent. 

Le parquet est saisi de cette affaire très 
mystérieuse. 

« Mathilde » aime le bon Vin 
li y a quelques jours, M. Rouy, domicilie 

rue de Rigoulet, s'apercevait de la dispari-
tion d'une quarantaine de flacons poudreux 
qu'il conservait précieusement dans sa cave 
avec l'intention de ne les déboucher qu'au 
retour de nos braves soldats, pour fêter la 
victob'e. 

Qui avait commis ic sacrilège v La Sûreté 
fut informée, et jeudi M. Vergé, commis-
saire de police du treizième arrondissement, 
interrogeait un jeune homme de 17 ans, Ro-
bert P..., dit «Mathilde» (?), qu'on venait 
d'appréhender. Mathilde fit d'abord des diffi-
cultés pour entrer dans la voie des aveux. 
Mais M. Vergé sut si habilement le presser 
de questions, que « Mathilde » confessa son 
vol. Il aimait le vin vieux, — c'est bien meil-
leur que l'absinthe, ça n'est pas prohibé et 
c'est sain ! — et comme ses moyens ne lui 
permettaient pas de s'offrir une cave de 
choix, il n'avait rien trouvé de miêux que 
d'aller faire une petite visite à celle du voi-
sin. 

Mais ce fin gourmet eût été, en outre, un 
fameux gourmand s'il avait « sifflé » tout 
seul les quarante bouteilles. C'est ce que 
voulut éclaircir le commissaire, et ce qui lui 
permit d'apprendre que <t Mathilde » n'avait 
pas fait seul honneur an vin de derrière les 
fagots.-

Un de ses camarades, Georges C... lb ans, 
profita de l'aubaine, comme il le reconnut 
très sincèrement après : « Ce qu'il était bon, 
Monsieur le Commissaire !... M. Rouy est 
un connaisseur ! » 

Cette constatation flatteuse pour le pro-
priétaire prouvait que Georges n'ignorait 
pas la provenance du vin. 

Georges sera donc inculpé de complicité de 
vol, dont l'auteur principal est son ami « Ma-
thilde ». Mais ils auront encore un peu de 
temps pour déguster les bouteilles qu'ils ont 
dû mettre de côté, car le délit n'étant pas 
flagrant, lès délinquants n'ont pas été 
écroués, et un procès-verbal seulement a été 
dressé pour l'instant. Cela suffira probable-
ment, avant les suites plus sérieuses, à inci-
ter « Mathilde » et Georges à mettre de l'eau 
dans leur vin. 

première danseuse du Cupitole de Toulou»0-
Mlle Blanche Delcher, première danseuse 
travestie de l'Opéra de Nice, et seize dames 
du corps de ballet. -

On loue au Théâtre-Français, de dix heu 
res du matin à cinq heures du soir. Télé-
phone 17-55. 

Poiin dans «l'Ami Fritz» 
On attend avec impatience la représenta-

tion que viendra donner le mardi 13 avril 
l'imprésario Ch. Baret avec l'Œuvre ^mi-
cale des Tournées, dans « l'Ami Frite », l'ou-
vre exquise qui obtient en ce moment à la 
Comédie-Française un regain de succès con-
sidérable. ' ' 

\i Poiin remplira le rôle de David Sichel; 
M Henry Krauss, celui de Fritz Kobus; Mlle 
Suzanne' Dcmay. celui de Suzel. 

Les autres rôles, pur MM. r andet, du 
Pulais-RoyaW M. Marnay du Gymnase; 
Narball des Bouffes-Parisiens; Anue Dieu-
donné 'du Vaudeville; Mlle Chantenay, u* 
la Gaîtô; Mlle Marcelle Barry, de la Renais-
sànce' M Léon Guv, de l'Athénée; Mme Far-
ges. des Nouveautés; M. Beauregard, de la 
Gaité. . , TT , , 

Solo de violon par M. Jean Herbe, pre-
mier prix du Conservatoire. 

La surprise du programme, cest làjpro-
pes qui terminera lo spectacle: «les Fian-
çailles de l'Ami Fritz ». Cet acte n'est qu'un 
prétexte à chansons, monologues et poésies, 
dont le choLx a été inspiré pâr les événe-
ments actuels. 

Poiin, avec ses chansons de ro~te, est le 
« clou » de cet intermède. 

Bureau à huit heures, rideau à huit heu-
res t demie. 

Le 15 avril : Mayol à Bordeaux. Matinée 
de gala, avec spectacle de famille. 

Location ouverte tous les jours au Théâ-
tre-Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

Le 16 avril i « Carmen », avec Marie Delna 
et Edmond Clément, au bénéfice de l'ambu-
lanco militaire de la Chambre syndicale des 
employés de commerce. 

I ocation ouverte. 

Apollo-Théâtre 
«Les Oberlé» (Terre d'Alsace) 

La fournée Albert Chartier, composée d'ar-
tistes des principaux théâtres de Paris, vien-
dra sur la scène du Théâtre de l'Apollo, a' 
compter du samedi 10 avril, interpréter « les 
Oberlé », la belle pièce d'Edmond Harau-
court, tirée du célèbre roman de René Bazin, 
de l'Académie française, qui se joue en ce 
moment à Paris au théâtre de la Porte-
Saint-Martin. 

Voici la distribution complète des repré-
sentations qui seront, données du samedi w 
avril au vendredi 16, avec deux matinées : 
dimanche 11 et jeudi 15 : 

M. Andréas, du Théâtre Sarali-Bernhardt. 
(l'Oncle Ulrich). Jeanne Doriane, du Théâtre 
Antoine (Lucienne Oberlé); M. Hautefeuilîe, 
de la Porte-Saint-Martin (Joseph Ooerléî; 
M. l'aulais, du Vaudeville (Jean Oberlé); 
Mme Duberry, de la Porte-Saint-Martin (Mo-
nique); M. Jean Costa, de l'Ambigu (von 
Farnow) ; M. Heaulme (Philippe Oberlé) ; 
Mlle Sandri, de la Porte-Saint-Martin (Odile 
Bastia.n): M. Gillan (Bastian); Mme Blan-
chard (Mme Knapple); M. Lêry (un Briga-
dier) ; M. Henri (un Vieux Paysan) ; M. Lom-
beg (Kassewitch); M. Martel (le Douanier). 

1er acte : Le Retour au Pays; 2e acte : 
L'Ame allemande ; 3e acte : Alsace !; 4e acte : 
Sois Soldat français ; 5e acte : France quand 
même ! 

La location est ouverte- dès aujourd'hui 
pour les cinq premières représentations, y 
compris la matinée de dimanche. S'adresser 
au bureau du Théâtre-Français, ouvert tous 
les jours de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir. Téléphone : 17-55. 

CINÉMAS 

ClrVÉ-THËATRE 
16-18, rue Voltaire. 

Matinée tous les jours, à deux heures et 
demie et soirée à huit heures et demie, aveo 
le nouveau programme qui est absolument 
merveilleux. 

La Crue en Garonne 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
La Réole. — Hauteur de la Garonne : Le 

8 avril, à 21 h., 3 m. 73; le 9 avril, à 6 h., 
4 m. 91: à 7 h., 5 m. 03. Pluie, vent nord-
ouest. 

Marmande. — Hauteur de la Garonne : Le 
9 avril, à 6 h., 5 m. 70: à 7 h„ 5 m. 75. Pluie, 
vent nord-ouest. 

THEATRE-FRANÇAIS 
« La Marquise de Trévenec » 

Odette Vassort en intermède 
La matinée du samedi 10 avril n'aura pas 

lieu par suite de la répétition générale de 
« Manon », qui sera donnée le soir avec Mm» 
Victoria Fer. 

Du dimanche U avril au mercredi 11 ni-
clus, nouveau programme composé des 
grands films artistiques Gaumont : 1. « la 
Marquise de Trévenec », drame en quatre 
partie, et cinquante tableaux ; adaptation 
du roman populaire de M. Pierre Sales; 2, 
«Dangereuse Rigueur», comédie sentîm'en. 
taie en trois actes, interprétée par les prin-
cipaux artistes des théâtres de Paris; 
« l'Italie inconnue », panorama en couleurs 
naturelles; 4. «Jeannine, Petite Jeannine », 
vaudeville express Gaumont, 5. « la Guerr» 
européenne 1914-1915 ». 

Entre la deuxième et la troisième partie, 
intermède, avec le concours de Mlle Odette 
Vassort, chanteuse légère du Mtdlessex de 
Londres. 

Prix des places ordinaire. 
La location est ouverte pour les trois pre-

mières représentations de Mlle Odette Vas-
sort, qui chantera tous les soirs à dix heu> 
res, et le dimanche et le jeudi, à quatre heu-
res et demie. Téléphone 17-55. 

SAINT.PROJET-C1NEA1A 
Vendredi et jours suivants, aux deux ma-

tinées et en soirée : « Ferragus n'est pas 
mort ». de Balzac, splendide drame policiei 
en quatre parties, accompagné des nouveau-
tés inédites suivantes : « Mieux que Prin-
cesse, ravissante comédie; « Devant sa Cons-
cience », drame sentimental; «la Francs 
féodale », superbe film historique, et plus d« 
300 mètres d'actualités, constituant à elle? 
seules la plus curieuse des attractions. 

Fetite Chronique 
On a volé Des bouteilles de cognac, dans 

la nuit du 28 au 29 mars, quai Louis-XVIH, 
en face des allées de Chartres, dans un wa-
gon en stationnement et au préjudice de la 
Compagnie du Midi. 

Le voleur n'attend pas... - Deux chena-
pans de quinze et dix-sept ans ont été sur-
pris au moment où i*s s'emparaient de qua-
tre jupons d'une valeur totale de 19 fr. 50, 
jeudi après-midi, à l'étalage d'un grand ma-
gasin de la rue Sainte-Catherine. Ces deux 
mineurs ont été conduits au parquet et mis 
à l'instruction. 

— Un autre gamin de douze ans est in-
culpé du vol crune montre en or et d'une 
chaîne gourmette, également en or, commis 
rue de ïlerry. Procès-verbal a été dressé, et 
le tribunal des enfants aura à statuer sur 
cette affaire. 

On a écroué : Un îiommé Pierre, soixante-
trois ans, graveur sur métaux et camelot à' 
ses moments perdus, pour vente de briquets 
montés et non estampillés, jeudi soir, place 
Mériadeck. Il a été appréhendé sur réqui-
sition de? emplovés des contributions indi-
rectes 

— Louis L..., vingt-quatre ans, charretier, 
rue Magendie, pour tentative de vol d'une 
bicyclette appartenant à un garçon de cour-
ses, le 3 courant, dans la soirée, devant le 
numéro 205 de la rue Sainte-Catherine 

JSTOIL,E-PAL,AClE 
Ce soir : « Pour ceux qui vont naître », co-

médie; «Il ne sut jamais», drame; «Son 
Mari le noceur», comédie; trois beaux film'! 
en deux parties, les actualités de guerre, etc, 

La Maison des Artistes 
Lois d'une de ses dernières séances, l'As-

sociation amicale Maison des Artistes vient 
de nommer son comité fondateur et son bu-
reau, qui est ainsi constitué : 

Président d'honneur, M. Maurice Sohrô-
der; président, M. Edmond Soula; vice-pré-
sidents, MM. Paul Berthelot et Crocé Spi-
nellii, directeur du Conservatoire de Sainte-
Cécile; secrétaire général, M. Léonce Fart; 
secrétaire adjoint, M. Lionel Prorn; tréso-
rier, M. Gabriel Delmas; trésorier adjoint, 
Mlle Dinguidar; archiviste, M. Guilhot, cri-
tique d'art ; avocat conseil, M. Max Nadaud, 
avocat à la cour d'appel. 

Membres du conseil : M. Louis Blayot, 
Mme Julien Calvé, M. Julien Calvé, M. Ch«u-
vet, directeur du Grand-Théâtre; M. Paul 
Combes, Mure Darriet, MM. Fouché et 
Hanim, Mlle Germaine de Luze, Mlle Mer-
quezanne, Mlle Mad Dangla, Mme Sem-Bou-
cherie, Mme Zo-Larroque. 

Déjà plus de 300 noms inscrits iiidiiq-uent 
rimrxxrtan-ce que prend le groupement. Fai-
re de la Maison un foyer d'union entre tous 
les artistes et amateure d'art; ouvrir ses por-
tes a tout ce que Bordeaux compte de litté-
rateurs et de peintres, de musiciens, voilà 
le but de la Maison des Artistes. 

Desirons-lui longue vie et félicitons las 
initiateurs anonymes de cette idée, qui re-
cueilleront les remerciements dans les beaux 
résultats de l'oeuvre poursuivie — fruits 

. heuraiu,, A'jme,..sojiijarité fcieii_»lJl»llaa...' 

Protection chartronnaise 
du Premier Age 

(Consultation de Nourrissons.) 
C'est dimanche prochain 11 courant qu'aura 

aeu la consultation mensuelle des nourrissons 
organisée par la Protection chartronnaise du 
premier âge. a son siège social. 7. impasse 
Poyenne. 

A l'issue de cette consuitatilon doit avoir 
heu une séance de vaccination gratuite réser-
vée aux enfants qui sont inscrits à l'Œuvre, 
ainsi qu'à leurs familles. 

Alhambra-ïhéâï. 
La Conférence de M. Jean Bichepin 
II n'est pas Inutile de prévenir le public 

que les demandes au bureau de location de 
l'AIhambra font prévoir qu'il y aura beau-
coup de monde à la soirée du mardi 13 avril, 
au début, de laquelle M. Jean Richepin, de 
l'Académie française, fera une conférence. 

M. Richepin est un maître de la parole, il 
est considéré comme un de nos meilleurs 
conférenciers, et c'est incontestablement l'o-
pinion de tous ceux qui eurent l'occasion de 
l'entendre, lorsque, a plusieurs reprises, il 
fut à Bordeaux le causeur spirituel, délicat 
et éloquent, qui sait si bien tenir un audi-
toire sous le charme. Ceux qui se rappellent 
le succès de ces causeries voudront savourer 
de nouveau ce régal littéraire qu'est une 
conférence de M. Richepin. Et voilà pour-
quoi c'est donner un bon conseil à tous les 
amis des belles-lettres que de les engager à 
s'assurer par la location des places à l'avan-
ce la certitude d'assister à cette fête de l'es-
prit fête de cœur en même temps, car la 
soirée est donnée au profit des victimes de 
la guerre» 

La location est ouverte tous les jours, de 
neuf heures à six heures du soir. On loue 
par f*.nhone 23-76. 

Syndicats de la Boucherie et de la Charcuterie 
Voici le détail des lots attribués aux nume 

ros gagnants du tirage de la tombola-prim» 
du Jeudi-Gras : 

1er lot, une montre d'homme en or, 17,788: 
3e lot, une montre de femm» en or, 18,531. 
3e lot, un service à poisson en argent, 37,434, 
4c lot, une belle garniture de cheminée (mar-

bre et bronze), 5,686. 
5e lot, un service à bors-d'eeuvre, 3,40ti. 
(ie lot, un service à découper en argent, 7,665. 
7e lot, un service à salade, argent et ivoire, 

0,735. 
8e lot, un étui à cigarettes en argent. 27,546,— 
9e lot, offert par M. Suai, une timbale en ar« 

gent, 7,737. 
Les porteurs des numéros gagnants ont deux 

mois pour réclamer leurs lots. 
Se présenter tous les jours chez M. Henri 

Herbellot, président du Syndicat de la bouche-
ri(\ 1, rue Michel-Montaigne. 

T^T-A-T CIVIL 
DECES du 9 avril. 

Edouard Maladiu. 39 ans, rue Baudry-Lacanti-
nerie, 49. 

Léopold Lamothc, U ans, rue Rougier, 13. 
Jean Godet, 36 ans. rue des Faures, 74. 
Pétronille Barreau. 35 ans, rue Mondenard, 31. 
Frédéric Bédin, 40 ans, rue Gratiolet, 15. 
Marcel de Careffe, 43 ans. cours de Rayonne, 313. 
Mme veuve Desmarais, 61 »ns, rue Bayssao, 21, 
Mme veuve Faillant. 71 ans. boulevard Antoine. 

Gautier, 20. 
Martial Dourdanne, 74 ans. place Simiot, 23. 
Mme veuve Lagune. 75 ans. cité Faugas, 3. 
Mme veuve Claverie, 75 ans, rue Lalande, 31. 

tttc&s militaires. 
Victor Lepers, 31 ans, soldat, au 137e de ligne. 
Adrien Dayras, 37 ans, soldat au 170e de ligne. 

ru» 
ru» 

CONVOIS FUNEBRES du lo avril. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 il. 45. Mlle M. Barreau, 31 
Mondenard. — 2 h., Mllo C. Lassus, 53, 
Judaïque. 

St-Nioolas : v h, 45, M. Martial Dourdanne. 33, 
place Simiot. — 9 h. 45, M. Marcel de Careffe. 
SÏ2, cours de Bayonne. 

Convois militaires : 
0 h., M. Montot, 58, rue de la Trésorerie, hôpital 

auxiliaire. 314. 
3 h.. M. G. Sudre. hospice Peliegrln.. 
S h„ M. A. Dayras. hospice PeÏÏegrin. 
3 h., M. V. Lepers. 8. rue Séo-nlie:-. nftpital auxi-

liaire. 28. 
Alttre convoi: 

'4 h., M. Mauveaux, 35 bis. rue LamourOUS. 

CÛHVOÎ FUMÈSRE TjiïFkVbSfc-
M. et Mme Emmanuel de Careffe, MM. René eï 
Louis de Careffe, les familles de Careffe, Ber-
ry, Guillory, Oliveau et Campistron. prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel de CAREFFE 
leur L'ère, beau-frère, neveu et cousin, qu. 
auront lieu le samedi iil courant, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire. 21?, 
cours de Bayonne, d'où le convoi funèbre pâ-
tira à neuf heures trois quarts. 

Théâtre-Français 
« Manon ». r veo M°*> Victoria Fer 

C'est à huit heures précises que sera don-
née, samedi 10 courant, la représentation 
complète de « Manon », avec les précieux 
concours de la célèbre cantatrice Victoria 
Fer, qui reparaîtra devant le public borde-
lais dans un des plus beaux rôles de sa car-
rière artistique. 

Cette représentation de «Manon», donnée 
au bénéfice des trois Sociétés de la Croix-
Rouge, aura le privilège d'une distribution 
exceptionnelle : 

Victoria Fer (Manon), A. Geyre (le cheva-
lier des Grieux), H. Ferran (le comte), D. Bé-
due (Lescaut), Labarthe (Guillot), Flavien 
(de Brétigny), Lise de Laval (Poucette), Ar-
mand Nylson (Javotte), d'Esterack (Rosette). 

Mise en scène de M. Dubois. Cinquante 
enonstes sous la direction de M. Ladoux. 

Ballet réglé par M. Belloni. 
L orchestre complet, sous la direction de 

M Lug. Bastin, premier chef de la saison 
d opé™ et d'opôra-comique du Théâtre-Fran-
Ç3.is lyU'Ayi^, 

Au troisième acte, Mme Victoria Fer chan-
tera le « Fabliau ». 

<!..!J_e__^i.èt dl1. Roi » sera dansé par les 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Louis Henry, Mme veuve E. Bau-

(iin, M. et Mme Raymond Henry, Mm» veuve 
D. Henry, M. et Mme G. Fourcassies, Mme veu-
ve Mageaud, M. et Mme A. Borderie et leurs en-
tants, M. et Mme M. Berge et leurs enfants, MJ 
et Mme F. Fourcassies, M. et Mme Vieux, la fa- ■ 
mille Ambry ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de ia perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Louis HENRY, 
tombé au champ d'honneur à l'âge de 36 ans, 
leur fils, neveu, petit-neveu et cousin et leai 
inlormeut qu'un service religieux sera célé-i 
ibré le lundi 12 avril, ;i neuf heures et de-' 
mie, dans l'église de saint-Pierre-d'Aurilladl 
(Gironde). 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Auguste Darriulat et son fils, le* 

familles Darriulat. Labèque, parents et allie* 
ont la douleur de faire part à leurs amie e* 
connaissances du décès de 

M. Auguste DARRIULAT, 
Soldat au 37e d'infanterie coloniale, 

mort au champ d'honneur, le 1»» mars 1915, 
h l'âge do trente ans, 

'ci les informent qu'une messe sera dite 1» <lk 
manche 11 avril, à onze heures et demie, «n 
l'église du Sacré-Cœur. 

ANNIVERSAIRE Jeront dites (UpftVjeï 
Notre-Dame le lundi 12 avril seront offerte* 
pour le renos de l'âme do 

Mi Gér*rd NÈGRE. 
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LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant 

****** *! 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

.présidence de M. EYQUEM, vice-président 
UNE BROCHETTE DE VOLEURS 

Auguste Labat, âgé de 48 ans, domicilié à 
tràlence, a volé 11 kilos de cuivre à la Com-
fcaeoie française de munitions qui 1 em-
ployait comme manoeuvre. Son amie Jeanne 
feénard, 46 ans, journalière à Talence, a re-
ETlé le cuivre ainsi volé. 

Vendredi le tribunal correctionnel a con-
Aajcmé Labat à trois mois de prison; Jeanne 
feénard à un mois. 

— Edouard Mallet, 20 ans, manœuvre, rue 
de Galles, a volé 5 kilos d'avoine sur les 
ouais. 

Quatre mois de prison. 
— Jeanne Céleste, journalière a Hoirac, 

ftcée de 36 ans, s'est approprié une pèlerine 
trouvée sur le lieu d'une rixe. 

Deux mois de prison. 
— Pierre Faux, manœuvre, 45 ans, rue 

-ïïeltoos, et Miguel Rey, 27 ans, marin ont 
A'olé des vêtements dans le hangar de la 
.Steam Navigation Company. 

Huit mois de prison à chacun. 
 Louis Drap, riveur, 20 ans, chemin Bi-

«ot au Bouscat, a été trouvé porteur d'un 
*ac contenant des objets volés. 

Six mois de prison. 

COUPS ET OUTRAGES 
Gustave de Meulanavére, marin, âgé de 

Al ans, a, étant ivre, causé un scandale dans 
i,ffl débit. Il a menacé plusieurs personnes 
rte Tes frapper avec un. rasoir, at il. a porté 
ries coups aux agents requis pour procéder 
* son arrestation. 

Deux mois de prison. 
— Marie Chambon, 18 ans, et Henriette 

Moze, 24 ans, demeurant ensemble, rue des 
Glacières, se sont rendues quai de Quey-
ries, où travaillaient des prisonnière alle-
mands, et leur ont fait des avances. Des 
agents étant intervenus, elles les ont inju-
ries grossièrement. 
, Huit jours de .prison à chacune. 

Chronique du Département 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le généra! LANCELCi 

Dans sa séance du 9 avril 1915, le conseil 
<e révision a rejeté les recours formés par : 

1, Le lieutenant de réserve Pierre Roux, 
du groupe de chasseurs cyclistes.de la 10e 
■division de cavalerie, condamné par le con-
seil de guerre de Limoges à la peine de 
tinq ans de réclusion, à la dégradation mi-
litaire et à cinq ans d'interdiction de séjour 
pour tentative de meurtre; 

2. Le nommé Héquet, réfugié de la région 
jN'ord, maréchal ferrant, condamné par le 
même conseil à deux ans de prison et 100 fr, 
^'amende pour coups et blessures volontai-
res, bris de clôture et cris séditieux; 

; 3. Par les nommés Saint-Agnan, marchand 
Je futailles, et Castéra, négociant en vins à 
Bordeaux, condamnés par le conseil de 
guerre de Bordeaux, le premier-à huit mois, 
le second à trois mois de prison pour com-
plicité de vol. M" Boyraud, avocat, a sou-
tenu que les faits reprochés à Saint-Agnan 
et Castéra avaient été mal qualifiés en ce 
que, postérieurs à la perpétration du délit 
de vol commis par l'auteur principal, ils ne 
pouvaient constituer la complicité par aide 
et" assistance. 

Juge rapporteur dans ces affaires, M. le 
li eutenant-colonel Bouché ; ministère public 
M. le . lieutenant-colonel Renault. 

Les Réfugiés 
vamUles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Joseph Devooelle, d'Avion (Pas-de-Calais), 

réfugié, actuellement à Masseube (Gers), de-
mande des nouvelles de ses deux filles, Mar-
celle et Jeanne, bonnes chez Mme Hostelch, 
faubourg de Paris, à Douai (Nord). 

Hector Termote - Quetstroey. géomètre, du 
cadastre a Dixmude, habitant La Rochelle, rue 
du Palais, 16, demande des nouvelles de son 
père, Constant Termote, de sa sœur, Evelina 
Termote, ainsi que de la famille Soenon-Ter-
mote, tous de Roulers (Belgique). 

Adolphe Fontaine, réfugié de Lille, actuelle-
ment à Libos (Lot-et-Garonne), recherche sa 
famille. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchée et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

On demande des nouvelles de Jean Fourquié, 
du 230e-d'infanterie, 23e compagnie. Marmande 
(Lot-et-Garonne), disparu depuis le 21 août. 

Prière a toute personne qui pourrait donner 
dés renseignements sur le soldat Pierre Fleu-
rariseau, du 19e d'infanterie, 3e compagnie, de 
■vouloir bien en aviser M. Fleuranseau, 17, cité 
Mouneyra, Bordeaux. , 

Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles du sergent Pierre L'auséguy (de 
Bayonne), du 57e d'infanterie, de compagnie, 
disparu depuis le 24 décembre, sont priées de 
vouloir bien en aviser son frère, Jean Haussé-
guy, soldat en traitement à l'hôpital tempo-
raire n. 22, à Agen: 

Prière a tous ceux qui pourraient donner (les 
nouvelles du lieutenant Jacques Gaillard, du 
fce tirailleurs indigènes, 5e bataillon, 20e com-
pagnie, blessé k la jambe et fait prisonnier en 
Belgique, d'en aviser Mme J. Gaillard, rue 
-Gambetta, 37 ter, Roy an. 

On demande des nouvelles de .Tcan-Feruynd-
iKdouaFd- Giraud, employé de la mairie de Bor-
deaux, soldat réserviste au 7e colonial. 9e ba-
taillon, Se compagnie (division marocaine), 
dont on est sans nouvelles depuis le 1 septem-
bre. — Ecrire k Mme Fernand Giraud. 73, allée 
des Peupliers, Saint-Augustin, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant . d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
«tonner des nouvelles du soldat Joseph Weze. 
du 50e d'infanterie, le compagnie, blessé, de 
(Vouloir bien en aviser Mme Weze, chez Mme 
Conreux, au Port de Périgueux (Dordogne). 

Pessac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

personnes titulaires du certificat d'admission 
sont informées que le paiement des alloca-
tions pour la période du 15 mars au 12 avril 
aura lieu à la mairie, le jeudi 15 avril, de 
sept heures et demie à onze heures. 

Mérig-nac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — M. le 

Percepteur sera à ia mairie le dimanche 13 
avril, de huit heures à onze heures du ma 
tin, pour payer les allocations aux familles 
des mobilisés 

SUICIDE. — M. Jean Lalande, 53 ans, cul-
tivateur à Minon, commune de Mérignac, 
s'est, mercredi matin, suicidé d'un coup de 
fusil à la tête. 

Saint-Médarcl-en-Jalles 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

Les familles Roux. Eyquem, 'Malleyraud, 
Baysse, Androu, Bouey, Labeyrie, Toulouse, 
Eyquem, Bertrand et Mallet font part a leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Hector ROUX, 
caporal au 6e de ligne, 

tombé au champ d'honneur le ?J mars à l'âge 
de 26 ans, 

leur époux, père, Bis, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin et leur annonce qu'une messe 
sera célébrée le mardi 13 avril, à dii heures, 
en l'église de Saint-Médard-en-JaUee. 

Gradîgnan 
ETAT CIVIL du mois de mars. 
Naissances : Pierre-Christian Lapoujade, à 

Catoy; Jeanne-Yvette Brandie, au Choulney; 
Jeanne-Denise Gay, à Catoy; Marthe-Marcelle 
Salis, au Courneau; Elise-Andrée Cassan, à 
Sabathey; Louis-Robert Larrieu. au bourg; 
Olga Moreau, à Debante. 

Décès : Michel Pelluchon, 75 ans, à Baudon; 
Marie Cramont, 73 ans, a Gazaillan; Margue-
rite Faure, 87 ans. à Bénédigues; Catherine 
Cramon. 77 ans, à Gazaillan; Pierre Latestère, 
00 ans, à Branlac. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le maire 
fait connaître que lo percepteur sera à la mai-
rie le samedi 17 avril, de -huit heures et demie 
à onze heures, pour le paiement des alloca-
tions aux familles des mobilisés. 

CLASSE 1917. — M. le Maire invite les jeunes 
gens de !a classe 1917 habitant la commune à 
se rendre à la mairie pour y donner tous les 
renseignements nécessaires a leur inscription 

La Souys-Floirac 
SERVICE POSTAL. — Par suite du chan-

gement des heures des trains, les modifica-
tions suivantes seront apportées au service 
postal, à partir du il avril : 

Le premier courrier sur Bordeaux partira 
du bureau à 9 h. 35; dernière levée de la 
boite à 9 h. 20. 

Le, deuxième courrier sur Bordeaux parti-
ra du bureau à 18 h. 15; dernière levée de la 
boîte à 18 heures. 

Ces deux courriers emportent les corres-
pondances pour toutes destinations. 

Le premier courrier sur La Sauve partira 
du bureau à 7 h. 35; dernière levée à 7 h. 20. 

Le deuxième courrier sur La Sauve par-
tira du bureau à 16 h. 45; dernière levée à 
16 h. 30. 

Les deux distributions ne seront retardées 
que de quelques minutes. 

Saint-Loubës 
CLASSE 1917. — M. le Maire invite les jeu-

nes gens appartenant à la classe 1917, nés 
dans une commune autre que Salnt-Loubès, 
mais domiciliés dans cette dernière com-
mune, à se présenter dès que possible à la 
mairie afin de fournir tous les renseigne-
ments utiles en vue de leur inscription sur 
les tableaux de recensement. 

En cas d'absence, les parents ou tuteurs 
devront se présenter pour eux. 

Cadillac-sur-Garonne 
Fête du Renouveau à l'hôpital de Palette 

Association des Dames Françaises 
Le nom est charmant et convient parfai-

tement à la délicieuse fête qui nous a été 
donnée hier par les fillettes de l'école, car 
c'était le printemps lui-même et l'espérance 
que nous apportaient tant de ravissantes 
enfants avec des fleurs, des douceurs, de-la 
grâce, de la bonté à profusion. 

Mlle Planchard, la directrice de l'école, et 
notre infirmière-major, à la fois nous a pré-
senté les élèves en des termes où nous avons 
retrouvé tout ensemble son ardent patrio-
tisme et son inlassable dévouement; ehe a 
ensuite parlé aux enfants de façon vraiment 
maternelle et touchante de leur tâche à rem-
plir au foyer et à l'école, et nous ne savons 
plus ce qu'il faut admirer davantage en ces 
maîtresses distinguées, de leur valeur d'é-
ducatrices ou de leur talent d'infirmières. 

Puis, ce furent des chœurs délicieux,, des 
chants fort bien dirigés par Mlle Duranteau, 
institutrice, notre aimable infirmière aussi, 
et tout à fait, bien exécutés par les jeunes 
artistes dont nous avons admiré les voix. 
Et ces chants alternaient avec des monolo-
gues, des poésies d'un goût exquis, dits par 
des enfanis plus exquis encore et dont la dic-
tion sûre et même parfois d'une très grande 
pureté nous ont absolument étonnés si nous 
n'eussions connu pour en avoir été charmés 
déjà; le talent de Mlle Planchard, qui a 
d'ailleurs tenu l'assistance dans le ravisse-
ment lorsqu'elle a dit avec tant de beauté 
un passage d'« Alkestis ». 

L'ensemble de cette fête fut un véritable 
régal artistique, un sincère réconfort, et 
nous garderons de cette journée de prin-
temps un inoubliable souvenir, de même 
que nous garderons pour les relire avec joie 
les jolies petites lettres qui accompagnent 
les chaussettes que nous ont gentiment tri-
cotées et offertes les charmantes écolières. 
Cela a mis l'espérance dans nos cœurs et 
nous a fait sentir -plus vivement encore la 

bienveillance dont nous sommes ici entou-
rés et nous ne saurions assez dire comhien 
nous sommes; reconnaissants à toutes les 
dames françaises, à toutes les personnes de 
l'administration de l'hôpital qui nous gâ-
tent et à la population de Cadillac elle-mê-
me qui s'intéresse à nous. 

Aussi, nous redisons de tout cœur : Merci 
encore ; vive Cadillac ! Vivent les écolières I 
Honneur à leurs maîtresses et à bientôt, 
comme nous l'ont fait espérer les enfants, 
la joie de voir la France triomphante. 

Les blessés de Cadillac. 
La Tresne 

LN BRAVE. — Un enfant de La Tresne, 
Gaston Castex, des chasseurs alpins, parti 
au front dès les premiers jours de la guerre 
avec le grade de caporal, a été une première 
foie cHéa l'ordre du jour pour faits d'armes 
et nommé sergent. Quelques temps après, les 
galons d'adjudant sont venus récompenser 
sa bravoure. Enfin 11 vient d'être décoré de 
la eroix de Saint-Georges de Russie. 

Arcaehon 
ENTRETIEN DES CHEMINS. — Le samedi 

1er mai, à dix heures, à la mairie, il sera 
procédé à l'adjudication au rabais, sur sou-
missions cachetées, des fournitures et trans-
ports à faire pour l'entretien des chemins 
vicinaux ordinaires, pendant les années 1915, 
1916 et 1917. 

Le montant des travaux, y compris la som-
me à valoir pour imprévus, s'élève à 36,300 
francs. 

Le cautionnement en numéraire est fixé à 
400 fr. 

Renseignements à la mairie, bureaux de 
l'agent voyer, tous lee Jours non fériés, de 
finît heures à dix-sept heures. 

Pauillac 
CONFERENCE AGRICOLE.— M. Lafforgue, 

directeur des services agricoles de la Giron-
de, fera une conférence à Pauillac, diman-
che 11 avril, à quatorze heures, sur le fonc-
tionnement et les avantages du Crédit agri-
cole, 

Saint-Laurent-dU-Mëdoc 
CONFERENCE AGRICOLE.— M. Lafforgue. 

directeur des services agricoles de la Giron-
de, fera une conférence à Saint-Laurent, di-
manche 11 avril, à neuf heures et demie du 
matin, sur le fonctionnement et les avanta-
ges du Crédit agricole. 

Libourne 
GRAND CONCERT. — Un concert sera donné 

samedi 10 avril, en la salle Jeanne - d'Arc, avec 
le concours des célèbre» chansonniers Lucien 
Boyer et Dominique Bonnaud et de Mlle Mary 
Boyer, de l'Opéra - Comique; Brindejonc de 
B-ermingham, et de plusieurs autres artistes 
aimés et appréciés du public. 

Ce concert attirera tout Libourne. 

Sainte-Foy-La-Grande 
POUR LES BLESSES. — Vient de paraî-

tre : « Autour de la Guerre «, de notre jeune 
poète foyen M. Valmy Disdet 

Cette brochure est en vente au magasin de 
la « Petite Gironde »,' rue Victor-Hugo, au 
prix de 75 c. 

Nous engageons nos lecteurs à acheter ce 
fascicule, le produit de la vente étant réser-
vé à nos chers blessés. 

Basas 
PUNCH D'HONNEUR. — Jeudi soir, dans 

les salons du café du Progrès, la Société de 
préparation militaire offrait à ses membres 
un punch d'honneur à l'occasion du départ 
de soldats. La plupart des notabilités de'la 
ville avaient répondu à l'appel de la Société. 

M. le sénateur Courrègelongue, président, 
et M. Detat, notre nouveau sous-préfet, vive-
ment applaudis, ont exalté-le patriotisme. 

M. Escoubet, un jeune «poilu», a remercié 
au nom de ses camarades 

Après quelques chansonnettes, la réunion 
a pris fin aux accents de la « Marseillaise » 
et au cri de : « Vive la France ! » 

SOCIETE DE PREPARATION MILITAIRE. -
Les Jeunes gens sont informés qu'une séance 
de tir aura lieu 'au stand de Birac, dimanche 
11 avrtl. Rendez-vous, rue du Palais-rle-Justicr. 
salie de gymnastique, à sept heures. 

Langon 
CINEMA. — Dimanche 11 avril, salle du café-

Commercial, en matinée à trois heures et le 
soir a neuf heures : Baiser de la Gloire, drame 
patriotique; Presqu'île du Cotentln; Snob 
.chasse, comédie; Nos Femmes modernes, comé-
die: actualités de la guerre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

Commoïileations, AYïs*Renseignements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

LA BOULE DE NEIGE (389e section). - L'as-
semblée générale annuelle de 1915 aura lieu 
le dimanche 1! avril, à onze heures précises, au 
bar d'Arlac, place d'Arlac Présence indispen-
sable. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 11 avril 
courant, au siège de la Société, 2, rue Magen-
die, de deux heures à quatre heures. 

La Société continue à accorder a ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la 
durée de la guerre. 

' SOCIETE FEMININE DE SECOURS MUTUELS. 
LA FÉE PRÉVOYANTE. — tes sociétaires sont 
informées que l'assemblée'-générale du 2« tri-
mestre aura lieu dimanche prochain 11 avril, 
à l'heure habituelle,-école de filles de la rue 
Dupaty. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-
DEAUX. — La commission d'initiative du Syn-
dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le onzième secours sera distribué le diman-
che 11 avril courant, de neuf heures à midi. 
Bourse du travail, 12. rue de Lalande. 

Dans l'intérêt des familles ét de nos cama-
rades, nous les prions de bien vouloir fournir 
au trésorier tous les renseignements les plus 
récents concernant les prisonniers, disparus, 
blessés ou autres. 

Les jeunes gens de la classe 19.16 partant au 
régiment, sont priés d'envoyer leur adresse 
au trésorier, afin de toucher le' secours al-
loués mensuellement. 

COMPAGNONS ET ASPIRANTS CORDON-
NIERS-BOTTIERS DU DEVOIR. - Les sociétai-
res sont priés d'assister à ta réunion mensuelle 
qui aura Heu le lunai 12 avril courant, à huit 
heures et demie du soir, chez la mère, rue Ver-
teuil, 3. Tous les cordonniers-bottiers désireux 
de donner leur adhésion pourront y assister. 

OUVRIERS TAPISSIERS DECORATEURS. — 
La Chambre syndicale des ouvriers tapissiers 
décorateurs fait un appel auprès des camara-
des, syndiqués ou non, à assister à la réunion 
trimestrielle, qui aura lieu h la Bourse du tra-
yall, 12, rue Lalande, la dimanche 11 courant, 
a dix heures du matin. 

Chronique Régionale 
 DORDOGNE 

Maisons allemandes mises sous Séquestre 
Arrondissement de Périgueux 

Schocké, rue de Bordeaux, à Périgueux. — 
Maison allemande. — Horlogerie-bijouterie, 
dentelles et lingerie. 

BERGERAC 
VOLS. — Dans la nuit du 23 au 24 mars, M. 

Jean Mondon, passeur au bac du Fleix, cons-
tatait la disparition d'une brouette; le 28 du 
même mois, celie du plancher de son bateau 
ainsi que la gaffe; le 3 avril, l'aviron du ba-
teau disparaissait à son tour. 

— Mmbe Conangle, domestique de M. Mou-
net-Suily, au château de Garrigue, près Ber-
gerac, constatait le 29 mars que dans la nuit 
un voleur s'était introduit au château et 
avait fait main-basse sur huit bouteilles de 
vin vieux, d'une valeur de 40 francs. 

Pour s'introduire dans le château, le vo-
leur aurait monté sur une toiture aboutis-
sant à une fenêtre de U sa£je à manger; après 
avoir brisé un carreau 4y vitre, il aurait pé-
nétré dans cette pièce ou le vin était place\ 

OBSEQUES. — Aujourd'hui samedi auront 
lieu à Bergerac les obsèques du colonel Vic-
tor Carré, officier de la Légion d'honneur dé-
cédé à Ajaccio. 

Le convoi partira de la gare à 10 heures 
pour se rendre au cimetière. 

LE TRICOT DU SOLDAT. — La sous-pré-
fecture effectue en ce moment ses derniers 
envois de lainages. Cette semaine sont par-
ties pour le front 1,196 paires de chaussettes. 
Restent en magasin 563 articles divers sans 
compter ceux encore en mains. 

Cela porte à 1,022 kilos et à 6,815 sous-vête-
ments, les expéditions faites pendant l'hiver 
aux régiments de Bergerac et à ceux dési-
gnés par le ministère de la guerre comme 
manquant de certains objets. De plus oh a 
distribué 129 paquets individuels contenant 
chacun un équipement complet et 200 paires 
de chaussettes à des soldats signalés comme 
nécessiteux ou sans famille. 

Ces beaux résultats sont dus en entier aux 
dons faits par les communes de l'arrondisse-
ment et par les habitants de Bergerac ainsi 
qu'au travail incessant fourni à titre abso-
lument gracieux par de nombreuses et dé-
vouées personnes qui ont tricoté les 450 kilos 
distribués à la sous-préfecture et achetés avec 
les dons reçus en argent. 

Des envois de draps, chemises, serviettes, 
chaussettes et vêtements usagés ont été éga-
lement transmis aux hôpitaux de Bergerac. 

La sous-préfecture continuera à recevoir les 
dons en argent et en nature destinés à nos 
soldats pour la campagnM-'tté (chemises, 
flanelles, chaussettes, etc.7: 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

La Mort de M, Georges Chaigne 
La nouvelle de la mort au front de M. 

Georges Chaigne, député de la Gironde, a eu 
un douloureux écho dans notre ville, où la' 
famille Chaigne compte des parents, de-o 
amis et de nombreuses sympathies. 

A l'époque où M. Chaigne père était procu-
reur de la République à Mont-de-Marsan, 
son fils Georges qui vient de mourir si glo-
rieusement faisait ses premières études à 
notre lycée, avec sen jeune frère, lequel 
combat aussi au front dans une section de 
mitrailleuses. 

DEUIL. — La plus jeune des fuies de M. 
Paul Saint-Martin, le sympathique proprié-
taire de l'hôtel Richelieu, Mlle Marie-Ger-
maine, âgée de dix-sept ans, a succombé 
jeudi matin après une maladie de quelques 
jours seulement. 

A la famille nous adressons nos condo-
léances sincères. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
Représentation de Gala 

Ce soir samedi, au Théâtre Caton. repré-
sentation de gala organisée par les darnes 
patronnesses au profit des blessés militaires 
et dès prisonniers de guerre. Au programme, 
«le Barbier de Séville», avec la remarqua-
ble interprétation que nous avons donnée. 
Au 3e acte, intermède musical et de chant. 

enveloppé dans des remous, fut transporté 
sur Lourdes, revint vers Tarbes, et de nou-
veau, ballotté vers la montagne, du côté de 
Bagnères-de-Bigorre. Ses compagnons réus-
sirent a atterrir '"ans la plaine d'Ibos. 

Ni les pilotes, ni les avions, ne furent en-
dommagés. 

MARIAGE. — Mardi a été célébré le ma-
riage de M. Henri Vives avec Mlle Gaubert, 
fille de M. Gaubert, retraité à la Compagnie 
du Midi. 

Nous renouvelons aux nousveaux époux 
nos meilleurs souhaits de bonheur. 

UN BRAVE. — Parmi les blessés en traite-
ment à l'hôpital auxiliaire 104, à Tarbes, se 
trouve M- Charles Legrand, du génie. Sa-
peur-mineur de profession, Charles Legrand 
fut chargé de faire exploser un fourneau de 
mine sous les pas de l'ennemi, dont les nô-
tres n'étaient, séparés que de quelques mè-
tres. -, 

Ce brave remplit sa mission avec le plus 
grand sang-froid, et au milieu d'une violen-
te attaque. 

Le résultat obtenu fut des plus efficaces. 
Les Allemands qui s'apprêtaient à nous atta-
ouer par surprise furent en partie anéantis. 
Charles Legrand a été cité à l'ordre de l'ar-
mée. 

LA FOIRE AUX CHEVAUX. — La foire 
annuelle aux chevaux se tiendra à Tarbes, 
les samedi 8 et dimanche 9 mai, sur la place 
du Forail. 

PROCHAINE/VIE NT 
La PETITE GIBONDE commencera 

la publication de 

L'ETRANGER 
Roman de Charles MEROUVEL 
Rarement la puissante imagination 

du {écond écrivain s'est exercée sur 
un sujet plus séduisant. 

Drame d'amour et de vengeance qui 
se déroule dans une action vigoureu-
sement suivie, et dont les multiples 
péripéties s'enchaînent avec la plus 
souple et la plus ingénieuse dextérité. 

Etude de mœurs contemporaines, où 
le conflit des passions s'accuse avec 
un relief saisissant, où les personna-
ges vivent d'une vie intense et frémis-
sante. 

A côté de l'intrigue proprement di-
te, se trouvent des tableaux émou-
vants et pittoresques, comme, par 
exemple, une séance parlementaire et 
une cour d'assises. 

L'ETRANGER 
par sa conception hardie, par ses si-
tuations dramatiques, et aussi par la 
vraisemblance des caractères et des 
événements, ne peut manquer d'obte-
nir un grand succès auprès de nos 
lecteurs. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 9 Avril 

Bordeaux; griseB de Bretagne, 30 fr., quai 
Bordeaux; avoines .,-ises d'Espagne, de 30 
fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Orgee. — On cote : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote: Seigle de pays, de 
25 fr. 50 à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 9 avril. 

Agneaux amenés, 530; renvoi », vendus de 10 à 
25 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 9 avril, de 7 à 8 du matin. 

Veauxnau-
innli VHUHI Prix par tète 

rissons.. 
Génisses.. 

36 
8 

86 
8 

1" qté. 25 a 30'; 2«, 15 à 20' 
1" qté, 30 â 35'; 2\ 20 Ù25' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 106 a no lr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 9 avril. 
Sucre blanc, de 69 fr. 75 a 70 fr. 50; sucre 

raffiné, de 98 fr. k 98 fr. 50. 
Huile de lin, 73 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 8 avril. 

Cuivre. — Disponible, 71 liv. 2 sh. 6 d; à 
terme, 71 liv. 17 sh. 6 d. 

Etain. — Disponible. 170 liv.; à terme, 169 liv. 
Plomb. — Disponible, 22 liv. 10 sh.; juin, 

31 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 13 liv. 10 S'h. 
Fer. — Disponible, 67 liv.; a trois mois, 

67 liv. 5 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 8 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sh. 
I d 1/2; mai, 37 sh. 1 d 1/2; juin-août, 37 sh. 
J d 1/2. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 

Paris, 9 avril. —- Des pluies sont tombées dans 
t. En F: 

avril. 
l'ouest du Continent. En France, on a recueilli 
80mm d'eau au fort de Servance, 21 au Puy de 
Dôme, 21 à Briançon, 12 à Besançon. 7 à Nancy, 
6 à Biarritz, 5 k Clermont-Ferrand, 3 à Cher-
bourg, 2 à Paris, à Bordeaux, au Mans, 1 à Nan-
tes et à la pointe de Saint-Mathieu. 

La température s'est abaissée légèrement sur 
nos régions. Ce matin, le thermomètre mar-
quait — 12 au Spitzberg, 3 à Belfort et à Lyon, 
i à Clermont-Ferrand, 6 à Dunkerque, à Paris, 
a Nantes et à Toulouse, 8 à Brest et à Mar-
seille. 9 à Biarritz, 11 à Alger. M à Alicantc. 
16 à Sfax. On notait —2 à Briançon et à Ser-
vance, —1 au Puy de Dôme. 

U 

LE DIABÈTE 
est radicalement GUÉRI et 

en peu de temps par lo 

VINURANÉPESOUI 
qui bit tiiliitr ii 1 gramme pir jour 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la força 

et la vigueur ; il calme ia soif et empêche lee 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toutet lee Pharmacies. 

PILULES FOSTERremède 80115 rival 
wY»T^.. rwu,,"n pour toutes les ma-
ladies des reins (vulg. rognons) et de la y^ffi?• ^V031 ïu? Pour leurs premiers symp-ï2i?,?f^'H,?ui les doreurs, la raideur et fa 
n»nif ̂ „din d?s' ^ rétention ou l'inconti-
AÎ W^^S*' les graviers urinaires, le mal 
™c?£?nCrtUc^ar 1111 refroidissement, la corn 
finn nt,D^LNS et de la v«ssl«. l'inflamma-
m??'if vA,f^i?- mal«<lies résultantes, telles MS'T 'Wopisie. les impu-

Toutes phi~, 3 fr. 50 ou f~ H. Binac, ph«, 
25, rue Sf-Ferdinand, Paris. Ech°*> i fr f« 
(Bordeaux : Pharmacie Bousquet )' 

VARICES-PHLEBITE 
Les Varices sont des dilatation! 

veineuses qui occasionnent de la pe>* 
santeur, de l'engourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre lea 
ulcères variqueux qui sont difficilement 
guérissables. Mal placées, elles consti-
tuent soit les Varfcocè/es, soit les 
Hémorroïdes, deux très désagréa-
bles infirmités. La Phlébite est/ une 
redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves 
amène des douleurs et de l'impotence' 
Fort heureusement l'Elixlr de' 
VIRGINIE NYRDAHL 
f«revient et guérit radicalement ces affec-
tons par son action sur le système 

veineux. Enooi gratuit et franco de la 
brochure exulicatwe en écrioant: Produits 
HrfWAHL.IÛ, r. de La Rochefoucauld, Paria. 
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DU 9 AVRIL 

FONDS D'ETATS i VALEURS DIVERSES 

AVIONS DAMS LA BOURRASQUE. - Mer-
credi matin, trois avions partis de Pau fu-
ient surpris par ia bourrasque. L'un d'eux, 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 9 avril. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du 
Poitou, 33 fr. â 33 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 27 fr. 50 les 80 kilos, aux usi-
nes. 

Farines. — On cote: Farines américaines, 
4-3 fr. 50 â 4G fr. les 100 kilos, logés, quai ou 
magasin Bordeaux; farines premières de cy-
lindres du haut pays, 46 fr. a 46 fr. 25 les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux; farines de 
cyliriures du Centre, 45 fr. 75 a 46 fr. les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible ou attendu, 24 fr.; livraison mai-juin, 
24 fr. 25 les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux; maïs blanc des Landes, 18 fr. 75 â 
19 fr.; roux, de 19 fr. ?5 à 20 fr. les 75 kilos, 
départ. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, de 
17 tr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire, de 15 fr. 25 à-15 fr. 50; repasse fine, 
de 20 fr. â 20 fr. 50; ordinaire, de 16 fr. 50 
â 16 fr. 75, hors gare Bordeaux; repasse Pla-
ta. 16 fr., logés, magasin Bordeaux. , 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus, gares 

3 % 72 60 
3 % amortissab. '.8 20 
3 1/2 91 10 
Etat 1 % 131 » 
l'initia 2 1/2 65 50 
Tunis 1S92 357 a 
Argentin 1896 — 
— 1909 126 » 

Chine 1913 128 a 
Egypte unifiée.. 91 30 
_ 3 1/2 80 80 

Espagne c. 960... 86 75 
Italien 3 1/2 — 
Japon ' 1905 71 50 
— 19U7 — 

Maroc 1904 — 
_ 1910 473 50 

Russe 1880 — 
— consolidé — 
— 1891/91 64 55 
— 1396 61 15 
— 1906 94 50 
— 1909 81 50 
— 1914 90 10 

Serbe 1895 67 45 
— 1902 437 » 

Turc unifié 65 » 
EtabTissem's de Crédit 

ACTIONS 
Ban4- de France 1610 » 
Banq. d'Algérie. 2450 » 
Banq. de Paris.. 925 » 
O Algérienne... 965 » 
Comptoir d'Esc. — 
Crédit Foncier... 712 J 
Crédit Lyonnais 1094 » 
Société Génér... — 
Banque françai- — 

se Rio Plata.... — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 815 » 
Lyon 1115 » 
Midi 951 « 
Nord 5 1,400 » 
Orléans 1149 > 
Ouest 737 > 
Andalous — 
Nord-Espagne .. 361 » 
Saragosse 362 » 

ACTIONS 
Métropolitain .. 444 » 
Nord-Sud 115 » 
Omnibus 452 » 
Panama Bons.. 101 50 
Suez 4350 » 
Suez civile 3035 » 
Aciéries Marine.. — 
Briansk ord 359 » 
Briansk priv.... 355 i> 
Boléo 615 » 
Creusot 1890 » i Gafsa 692 v 
Naphte 419 » 
Nickel »50 « 
Penarroya — 
Provodnick — 
Rio-ïinto 1549 » 
Sels gemmes ... 270 » 
Sosnowice 915 » 
Tréfll. Havre.... — 
Thomson — • 

i Obligations françaises 
VILLES 

: Paris 1865 523 a 
I — 1871 379 a 

— 1875 500 » i — 1876 497 50 
— 1892 291 a 

I — 1894-96 292 50 
— 1898 349 » 
— 1899 306 » 
— 1904 334 » 
— 1905 — 
— 2 3/4 1910..... — 
— 3 % 1910 324 a 
— 1912 219 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 438 a 
— 1880 476 > 
— 1891 326 a 
— 1892 368 a 
— 1899 355 25 
— 1906 , 406 » 
— 1912 lib 206 75 

Foncières 1879 .. 475 » 
— 1883 363 a 
— 1885 361 a 

Foncières 1895.. 353 a 
— 1903 , 405 a 
— 1909 215 a 
— 3 1/2 1913 Là 430 a 
— 4 0/0 1913 448 a 

CHEMINS DE FER 
Est 3 0/0 378 a 

— nouvelle .... 365 75 
— 2 1/2 334 a 

P.-L.-M. 4 0/0.... 454 a 
Fusion anc 364- > 
— nouvelle 350 a 

Lyon 2 1/2 334 50 
Midi 3 0/0 382 a 
— nouvelle .... 370 » 
— 2 1/2 313 a 

Nord 1 0/0 433 a 
— 3 0/0 366 50 
— nouvelle 363 » 
— 2 1/2 331 a 

Orléans 4 0/0 .... 435 a 
— 3 0/0 388 a 
— 1884 334 a 
— 2 1/2 385 a 

Ouest 3 0/0 381 a 
— nouvelle .... 354 a 
— 2 1/2 177 a 

OUliuat. étrangères 
Lomb. 3 0/0 a.. — 
Nord-Espag. Ire 330 » 

— 2e 349 75 
Saragosse Ire.... / 
— 2e 326 a 
— 3e — 

Riazan-Our. 4 0/0 — 

Nord-Don. 4 1/2. ~ 
Volg.-Boug. 4 1/2 — 

Obligations diverse» 
Chantiers de la 

Loire 5 % — 
Omnibus 4 % 393 * 
Thomson 4 %.... 401 s 
Transatl. 3 — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 2388 » 
Monaco 3680 » 
Monaco 5e 730 > 
Colombia ( Pé-

troles de) 
Wyoming ord... 
Chino Copper.... 
Crown Mines 
De Beers ordin.. 298 
De Beers nréfér. 355 a 
East Hanoï 41 » 
Horseshoe 59 i 
Goldflelds 39 a 
Lena 44 5& 
Modderfontein .. 120 54 
Randmines 120 5S 
Ray Consolidât. 106 a 
Shansi 19 54 
Spassky Copper 52 7Î 
Utah Copper .... 300 x 
Hartmann — 
Lianosolt 378 » 
Maltzof 557 « 
Malacca 97 25 
Platine — 
Toula 1100 » 

.1099 * 

2lF t 
111 54 

COURS DES CHANGE:, 
Londres, 25 45 à 25 55; New-York, 5 29 à 5 34i 

Suisse, 98 à 100; Italie, 91 à 93; Hollande, 2 09 i 
2 11; Espagne, 5 27 1/2 à 5 37 1/2; Rouble, 2 15 i 
2 30; Scandinavie, 1 33 à 1 37. 

Marché calme. Le 3 % est en légère réaction 
les valeurs industrielles sont fermes; le Rio 
Tinto est en hausse et les fonds russes son! 
réalisés. En banque, recul de la de Beers et 
hausse de ia Toula. 

GRAVE CONFUSION 
Récemment, la femme d'un officier supérieur refuse 

jâ'acheter un produit parfaitement français, prétendant que 
c'est un produit allemand. On le lui avait dit. En présence 
îde pareilles erreurs, il est nécessaire que les produits fran-
çais affirment et démontrent leur nationalité. 

C'est ce que nous faisons pour le Dentol,dentifrice créé 
ca 1892, par le docteur RESPAUT, objet d'une communica-
tion à l'Académie de Médecine de Paris, et préparé par la 
Maison FRERE, maison française et parisienne, fondée elle-
fcnême dès 1826 à Paris. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

11 suffît d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres • poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une boite de Pâte DENTOL et une boite de Poudre DENTOL. 

CADEAU 
V/Wf\I côtes, les 220 lit., lût neuf, port, réBï, t. compris, c.remb. ^f* g% t 
V net. Ech. 0'40. Henri AZALBERT Jeune, Narbonne. «OUP 

TA S A PC journ., papet. illust., inOHuo à oéd., lalsst un bén. 
de 3,00Ct p. an, px sacr. 4,500'. occ. 
DCIITC mais.l2pièc.,cave,jard., 
nCn I E pr.bvd, 1 tête, b.condit. 
Lalanne, 7, rue de Candale, Rdx. 

2me AVIS. Mm* veuve Canoelier 
nSIOa Tendu son épicerie, 

r. d'Ares, 84, à M"»« w« Dupouv. 
Oppos. ser« reçues au bureau de 
Lalanne, 7. rue de Candale, Bds. 

BACHES-TENTES Son. 
TUlLtS toutes sonos di$0ntU 
Joachim,l9,r.d.Faures,Bx.Tél.32-l8 

Réfugié désire acheter 
commerce de gros ou industrie. 
Masson, à Paris, 129. r. Lafayette. 

Machines à coudre à solder. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bs. 

ADOPTION. Dame aisée élève-
rait volontiers, gratuitement, 

nouv.-né. Ecr. £. 39, Ag. Hav.. Bx, 

606 VOIES URINAIRES-La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de 606. SÉRO - CLINIQUE, 
rue Vital-Caries, 28. BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Ecoulement» et des Rétrécissement». 

ni C M fT\ O O H /i 4** t ET même la plu» ancienne, guérison D La E> I « W nfinH V3 l d rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COCDEHC, pnar'»», Strasbourg, Toulouse. 5 lr. f« poste. 

•JE NE FUME QUE LE NIL 
rAflEAI! P- nos soldais, isu-UnUCnU perbe portefeuille» 
simili cuir avec .carte du front. 
Expéd. franco contre mandat 
poste de 2 francs adressé avec 
cette annonce à B. Tilfiac. boite 
poste restante, La Rochelle, 

n demande des ouvriers char-
pentiers, r.. de la Benauge. 225. 

n dem. ouvrier typo coimaiss' 
pédale. Sabatte. 20, r. Neuve. 

eu APUfcTERAlT un camion 
Un rAUnC I automobile d'oc-
casion, mais en bon état et pou-
vant entrer en usage immédiate-
ment, d'una force de 3,000 a 5,000 
kilos. Ecrire aux initiales B. L 
n. 701, au bureau du journal. 

;picerle de gros dem. employé 
» de magasin,. Ecr. V. B. C. Jal.-

ON dem. culottières pant. toile, 
o îr. 70, 26. r. Lachassaigne. 

lMPEKJ>IÈABILlS.VriO!V 
DE VElKMEfVIM MILITAIRES 

Usina LATASTE, teinture et 
nettoyage, 3, roe l^scure, B». 

O n demande jardinier fleuriste, 
29, c« Victor-Hugo, magastn. 

nu demande un chauffeur et 
wrl des manœuvres, usine Thé-
ron. 7. ehem. de la Palu, Bordx. 

O N DEM. bons ouvriers scieur», 
mortateeurs, toupllleurs, dé-

gacchisseurs et manœuvres pr 
machines a bols; forgerons, frap-
peurs et tourneurs sur métaux. 
Mon G Carde&fits&C», Bdx-Bastlde. 

NEGOCIANTS 
EXPORTATEURS et IMPORTA 
1EL1RS trouveront aux Impri-
meries Uounoullbou, 9, rue tiui-
raude, Borleaux, toutes les for. 
mules des douanes à des prlz 
modérés. 

MOnil! PARAIT LE t NUMÉRO : 10 CENTIMES 

JOURNAL HUMORISTIQUE ILLUSTRÉ JJ 
ÏNTIMES 16 Pages de Texte et Dessins très amusants -:- 4 Pages en douleurs 

Abonnement d'essai aux 5 premiers nnméros contre 50 centimes en timbres. - :- ADMINISTRATION : rue du Saint-Gothard, 18-20, PARIS 
CENTIMES 

Le journal NOS POILUS est en vente dans les Magasins et Dépôts de la PETITE GIRONDE 

DIABÈTE-ALBUM! Guérison certaine sans régime par les] 
GLOBULES HOC 

NottceGrat. PHARMACIE^» V0S6ES.5O, rue Turenne. Paris 
S ténodactylo écrivant parfaite-

ment anglais, espagnol, fran-
çais, 
fiées. 

Références sérieuses exi-
l-or. S. 51 Agence Havas. 

VIN EXTRA 
r) n' l'h« 'il,r.l'eyronnet *\ f)< i h 
ZI) ni. VISIC0LE S0UVELLS 10. 

VINS BLANCS »o«t« <*»U»*». 

CAUSE DÉCÈS 
CV fond'-; de pouvoirs dans In-
CA dustries de gros demande 
associé p' prendre la suite du 
fonds. Apport, 40,000 fr. Ecr. Y. 
46, Ag. Havas. Rien des agences. 

VACHES près vêler à vendre. 
S'adresser M. Meynard, vété-

rinaire, lmp. Hustln, Bordeaux. 

PUiCII POLICIER, belle race, 
UfllEn demandé. Ecrire détails 
J. 36, Agence Havae, Bordeaux. 

Avis m Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

A l nilED pond' durée guerre LutUCn petite maison meu-
blée, seule, 2 oh., ch. de bonne, 
s. à manger, cuisine, eau, gaz, 
électr., 4, rue Wustenberg. S'y 
adresser de 2 a 4 heures. 

Chambres confortables et pen-
sion dans famine honorable de-
puis 70 francs. 20, rue du Chai-
des-Farioes. 

Bas et Gitaissettts sans couture 
mmi CBASBAIkS, GUETS, S9LFS. 9t. 

JRemptotascoa en latine, et cctwi 
C0T0SS ET L1WSS TMVHILIÉS A FftCQfl 

Siîr. RI êsrire : EM Hzm, Wi Ses 8M« 
Rut Rosixau, ArligucmaJe-PtsMC 

(Cksmin il PtMt. m furr le tl^trssir) 
Ou nie de Rigoolet, qj, Bffrdtamt. 

On se reTt.-i i (iorotc.ua 

AV.rW^r'ilERCERIE MODELE 
AU le beau domaine de Sybe-
Mf» roi. sur'la côte Floirac. 
AW chât. du Vallon, Pessac, fa-
ns • cil'". S'ad. bvd Talence, 32. 

A UTO GLAMATOR 12 HP à v„ 
20, rue Saint-François, Bords. 

I CM TU I CQ à vendre, 20. r. LCN I ILLEo st-Francols, Bx. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS X LEÇONS 
PRIX «ODtAEt 

jKt«» MKYRE 
Si — Bue Judaïque —13 

BORDEAUX 

121 Cours i'Alsace-Lorraine, 121 
fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies. Voiteltet. 

O UVRIERS tourneurs sont de-
mandés usine Iioy, boulevard 

de Caudéran, 13. 

O UVRIERES culottières deman-
dées 11, rue Fondaudège, pour 

pantalons. 

M anœuvres et ouvrières robus-
tes demandés, 8 bis. chemin 

de La Sauve. Forte paye. 

M ONTEUR TELEPHONISTE RO-
BIN EUR demandé. Turbiaux, 

2fl, allées de Tourny, Bordeaux. 

HUITRES fraîches d'Arca. 
chou expédiées 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f°» 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon. à La Tests (Gironde). 

POURNEURS, ajusteurs, deman-
I dés 280. rue d'Ornano, Bordx. 

MANŒUVRES TERRASSIERS 
demandés 0 fr. 55 de l'heure, 

96. rue Camille - Godard, Bordx. 

Chauffeurs sér. d**» 8, r. Gare. 

O uvrières mm pour pantalons 
bleus. 11, r. Marcel. Bien pay. 

|)U demande pour campagne 
Mil bon cocher, marié ou non, 
non mobilisable, tr. bon. référ. 
exigées. Ecr. L. 34, Ag. Havas. 

V OUS EVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

l'HO I n iVI L et la 
AVEC r,A MERVEILLEUSE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoufiement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Intlisaonsablo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foio de morse les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET" 
joint i ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à l'eau, toit encore mieux au tait. 
lfr. eo la boite cto tons lis Phranacions.—Far poste : îtr. Td 

Dépôt : Raoul MATET. 8, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

P HOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

On dem. commis mag. et comp-
table. Planteur de Caïlïa, Bx. 

Ouvrière tailleuse dmande jour-
nées. Ecrite L. Louvier, 241, 
boulevard Camille-Godard. 

Dame très sérieuse prendrait, 
tous travaux militaires à l'en-
treprise. Veuve Mazières, 11, rue 
de Cauderès, Talence. 

Perdu du 15 au 22 mars un petit 
portrait peinture, forme médail-
lon, souvenir de famille. Rapp. 
13, rue de la Croix-Blanche. Réc. 

Perdu lundi chaîne avec 2 mé-
dailles or, initiales G. S. Rapp-
10. rue Turenne. Récompense. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 10 avril 19)5. 
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PAR 

JULES MARY 
CINQUIEME PARTIE 

T... L... M... 
m 

Un Piège tendu par le Renégat 
(Suite). 

— Et une fois à l'auberge? 
— Tu verras... Chaque chose aura 

«on temps, m'amie... 

Au château, Micheline, troublée" en 
reconnaissant l'écriture de Roger, était 
aJlée s'enfermer dans sa chambre pour 
lire la lettre. 

Elle la lut et relut dix fois, les yeux 
mouillés de larmes. 

Aucun soupçon, dans cette âme can-
dide qu'il y eût ià un piège et qu'elle 
courait un danger terrible. 

Et devant ces paroles désespérées, sa 
première résolution avait été de partir, 
le soir, et de se rendis à l'appel du 
cialheureux. 

— J'irai, je le consolerai, je le ramè-
nerai... 

S'en ouvrirait-elle à son père?... 
Puisqu'il approuvait son amour, il ne 
lui défendrait pas d'aller à ce rendez-
vous?... Puis, c'était son devoir de ne 
rien lui cacher... 

Colette entrait. Micheline lui tendit 
la lettre. Et au fur et à mesure que la 
jeune fille lisait, Micheline voyait la 
surprise, et bientôt je ne sais quel ef-
froi se peindre sur son charmant et 
expressif visage. 

Elle tourna et retourna le papier 
dans tous les sens... Elle s'approcha de 
la fenêtre, car le jour tombait, comme 
si elle avait espéré qu'un peu plus de 
lumière lui ferait découvrir un mystè-
re qu'elle soupçonnait. 

— A quoi penses-tu? Que fais-tu? 
demandait la fille de Tiffanges. 

Elles s'étaient mises â se tutoyer 
comme deux amies d'enfance. 

— Je ne sais pourquoi, mais j'ai 
peur, fit Colette timidement. 

— Peur de quoi? Puis-je avoir peur 
si Roger est auprès de moi? 

— Non, mais je crains- que ceci ne 
soit un mensonge et ne vienne pas de 
lui... 

— Qu'est-ce qui te fait croire? 
— Connais-tu l'écriture de Roger ? 
— Oui. 
— Tu as des lettres de lui? 
— Oui. 
— Pourrais-tu les comparer? 
— C'est facile. 
Un instant après, toutes deux ueo-

chées sur une table, examinaient les 
deux écritures avec la plus extrême at-
tention, sans échanger un mot, très 
émiffes. 

Mais Limpartial était un habile hom-
me... Il eût fallu être expert en écri-
tures pour découvrir des dissemblan-
ces entre ces lettres. De l'une à l'au-
tre tout y reparaissait, avec les mêmes 
menus détails, les mêmes déliés, les 
mêmes façons de ponctuer, d'appuyer 
sur les grandes lettres, d'escamoter les 
majuscules, avec les a ressemblant 
partout à des o. 

—^Tu vois? répétait Micheline... Tu 
vois, c'est bien de Roger. 

Colette ne répondait pas, toute à son 
pressentiment d'instinct. 

— Et moi, moi, j'ai peur! finit-elle 
par dire encore. 

Et réfléchissant, tâchant de rassem-
bler en un faisceau toutes ses craintes : 

— Pourquoi cette lettre ? A quel sen-
timent, à quel mobile répond-elle ? Tu 
aimes Roger. Votre amour n'est un se-
cret pour personne... Ton père même, 
en dépit de ce qui s'est passé, ton père 
voit l'oubli dans votre tendresse... Par 
conséquent, Roger n'a aucun motif de 
se cacher de lui... Et il sait bien que 
tu n'accepterais pas délier à un ren-
dez-vous qui, donné ainsi, aurait tou-
tes les apparences d'une action coupa-
ble... Pourquoi, dès lors, cette lettre? 
Et puisque je cherche a te prouver 
qu'il n'avait aucune raison de l'écrire, 
pourquoi ne me laisserais-tu pas gup. 
Doser qu'il ne l'a oas écrite?... 

»I1 est malheureux parce qu'il est-
parti. Mais il est parti malgré toi. 11 
peut revenir, s'il veut te revoir, et re-
cevoir de toi une dernière protestation 
de ta tendresse. Le château lui est ou-
vert. Il peut y causer avec toi libre-
ment, sous le regard affectueux et api-
toyé de ton père... et Roger ne devrait 
pas même penser à choisir pour l'atti-
rer la ferme en ruine, abandonnée, 
qu'il t'indique... L'avoir pensé serait 
une faute contre son amour, et Roger 
t'aime et n« peut commettre une pa-
reille faute... 

— Après sa fuite sans excuses, il au-
ra eu peur de reparaître au château... 

Colette secoua la tête : 
— Non, non, ne cherche pas à ex-

pliquer. Tout me dit que j'ai raison. 
— Dès lors, tu conclus? 
— Je conclus que le danger dont j'ai 

failli être victimn te jnenace de plus 
en plus, qu'il se rapproche,., et que 
cette lettre en est une menace éviden-
te... Je conclus que plus que jamais 
nous devons être prudentes... Et que, 
avant tout, nous devons consulter M. 
de Tiffanges... Lui, appréciera... et 
dans tous les cas, prendra toutes les 
précautions qu'il faudra... 

Et fiévreuse, tremblante : 
— Micheline, tu me promets de ne 

pas sortir, de ne pas aller à ce ren-
dez-vous ? 

Micheline, ppurtant, hésitait encore. 
Puis elle dit, mais avec effort, avec 

un regret visible : 
- Oui. ie te le Droru'et& 

— Et il faut, sans tarder, donner 
cette lettre à ton père. 

— Je t'obéirai en tout, moi, je suis 
trop triste, je ne sais plus où est la 
vérité ! 

Elles allèrent trouver Tiffanges. 
Il lut avec une attention extrême les 

lignes passionnées et douloureuses. 
Colette ne lui avait pas confié ses 

craintes. Micheline, elle-même, était 
restée silencieuse, mais elle espérait, 
au fond de son cœur, que Tiffanges ne 
partagerait pas ces pressentiments. 

Longuement le duc réfléchit, puis : 
— Cette ferme du Gué-des-Aulnes, 

dit-il, est déserte, en effet... La moitié 
des bâtiments a été incendiée, et rien 
n'a été reconstruit par le propriétaire. 
Les terres, depuis lors, sont restées 
sans culture. Elles étaient, du reste, à 
peu près improductives... La ferme est 
isolée... Il ny a pas d'habitation à 
deux ou trois kilomètres à la ronde... 
Ce serait fort bien choisi s'il s'agissait 
d'un guet-apens... 

» Or, Roger ne connaît nullement le 
pays. Il n'y est passé qu'en manœu-
vres, et non pas de ce côté-là... Depuis 
qu'il habitait Tiffanges, il n'avait pas 
quitté son lit. Il n'a pu faire aucune 
promenade aux environs. Comment 
est-il si bien renseigné sur le Gué-des-
Aulnes? Ceci me semble suspect. En 
outre... • 

Et il formula les mêmes observa-
ciut5- que Colette' Après 9uoi 11 con-

— Je crois donc à un piège... Mais 

ce piège se retournera contre celui qui 
nous l'a tendu... Et ce ne peut être que 
Limpartial. Le misérable ira t'attendre 
ce soir à la ferme... Il est convaincu 
que ton amour l'emportera sur ta pru-
dence... et que tu viendras te livrer à 
lui... Il se trompe... Il sera pris à son 
propre piège... Je vais réunir quelques 
hommes de Bois-Chaud sur lesquels je 
sais pouvoir compter. Je préviendrai 
la gendarmerie qui a un mandat d'ar-
rêt contre le Renégat... Et lorsqu'il 
s'attendra à te voir paraître, il sera en-; 
touré et prisonnier... Si nous ne pou-
vons pas le prendre vivant, nous l'a-
battrons comme une bête fauve... Je 
vais courir à Bois-Chaud et au village 
pour y prendre les mesures nécessai-
res... 

Il sortit sur-le-champ. 
Colette consola Micheline, effrayée et 

en pleurs... 
Le soir était venu... Une femme ap-

porta les lampes dans la chambre de 
Micheline... puis s'éloigna discrète-
ment... Ces allées et venues avaient 
créé autour des jeunes filles un peu 
de vie et de mouvement... son départ 
leur donna soudain la sensation du 
vide, du silence, de la solitude... 

Puis, elles entendirent des pas sur 
les dalles de la cour d'honneur. 

C'était Tiffanges qui s'en allait. 
Elles lui firent quelques signes par 

la fenêtre aux rideaux écartés. Il leur 
répondit. Il partait, gaîment, sans fiè-
vre, vers cette lutte libératrice. Depuis 
lonjïtemDs on ne dormait oas tran-

quille dans ce château... Mais demain, 
la paix y régnerait à nouveau et pour 
toujours... Pour toujours on serait dé-
barrassé d'un bandit... Certes, il le con-
naissait... Il savait qu'à l'affronter il y 
avait péril de mort... Limpartial se dé-
fendrait, car il était brave... méprisait 
le danger... Il tuerait tant qu'il pour-
rait... 

Mais à ce péril certain, Trompe-la-
Mort frémissait de joie, narines dila-
tées, toute sa vigueur tendue vers une 
de ces aventures avec lesquelles sa vie 
d'Afrique l'avait rendu familier... 

En sortant du château, il voulut voir 
Didier. , , 

La porte du pavillon, ou habitait le 
jardinier était fermée à clé. Il frappa 
et personne ne répondit. Alors, il se 
souvint qu'il avait envoyé le garçon 
faire une course; au village. Il n allait 
pas manquer de le rencontrer en che-
min. Et il se hâta de courir à Bois-
Chaud. 

'''Q^and7'de'ïeur'fenêtre, les jeunes 
filles l'avaient vu disparaître, elles 
avaient ressenti toutes deux une nu-
pression qu'elles ne se communiquè-
rent point tout d'abord... celle de leur 
isolement... 

Après le départ de la domestique, 
cette impression s'accentua, devint si 
aiguë qu'elles se regardèrent, effarées 
et pâles. Et ce fut Colette qui murmu-
ra, pouitant courageuse: 

 Nous sommes seules ! 
«A UtiJtWJ 


